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AVERTISSEMENT. 

La Galerie est divisée en neufparties; les trois 
premières 9 doBt l'entrée touche au grand salon, 
contiennent les Tableaux de TËcoJe française ; les 
trois suivantes ont été destinées aux Ecoles aile-» 
mande, flamande et hollandaise; les trois der* 
nières aux différentes écoles d'Italie. 

Plusieurs tableaux des diverses Ecoles , compris 
dans Cette noti^e^ pnt été placés dânt lés "deux 
sâlfes qui préèèdent*la galerie. i - 

Les lettres M. iL, mises à la£n de plusieurs 
articles, indiquent les tableaux gravés dont le pu- 
blic peut se procurer les estampes à la Calcogra-« 
phia du Musée Royal. 
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. GALERIE 

DU MUSÉE ROYAL, 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



BAUGIN, ( LuBiN ) vivait a^ert î'an i66o, 
t. LuX Saiate-JB*âinillè« 



BLANCHARD, ( Jacques) W à farts en ï6oo, 
mort dans la même viUe en i638 ; nevpu ef 
^lève de Nicolas BoUeri^ 

&, La Charité. Elle allaite un enfant : un second 
est sur uea genoux; trois apti'es }oueHt à ses 
côtés. 

II. . t 

3. La Sainte-Famille. ComposUi'Qa d9,ci&q. fi- 
gures. 

4. La Vierge, rEnfant Jésus et Sainte A^ne, 

pendant du sujet précédent. 

». ) > » 

5. S. Paul en Méditation» L'Aipôtre esiapp«3y£ 
sur u» livre, ^t auprès de lui Ison épée« ■-. 



6 ECOLE 

BLOND y (Jean le ) n^ à Paris , mort dans la 
même ville en 1709, âgé de 74 ans. 

6.* Jupiter foudroie lesgéans qui assiègent To- 
lympe. 



BOULLONGNE , ( Bow ) n^ à Paris en 1649 » 
mort dans Ja même ville en iji'j; fils aine 
et élève de Louis Boullongne. 

7. Le combat d*Bercule contre les Centaures 
et \eé Làpithes. 



BOURDON , ( Sébastibn ')néà Montpellier en 
j 6 X 6 , mort à Paris eniGyi ; élève d^un peintre 
médiocre dont on na pas conservé le nom. 

8* Le Poirtrail de Bourdon. Il est assis et tient sur 
ses genoux la tête de Caracalla moulée sur 
l'anlique. 

g. La Sainle-Famil^e. 

10. Le repos de la Sainte -Famille. Le fond re- 
" présente urf paysage orné d'édifices, et arrosé 
par un fleuve. 

2 1 . Jésus dit à ses Disciples : « Laissez venir à moi 
» les enfans, car le royaume du ciel est pour 
» ceux qui leur ressemblent ; » et les ayant em- 
brasas , il les bénit en Surimposant les mains. 
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lA. "SiQéioSre un 9aerifi€ô(iTBieu à la sortie de 
l'arche. 

i3* Le Christ descendu de lâf croix est soutenu 
par Joseph â*Ariaiathie, accotapagné de la 
Vierge, de S. Jean et de h Madeleine. Deux 
anges éplorés sont aux pieds du Sauveur. 

14. L6 crudifiemenf de Sairil Pierre , prinod dès 
Apôtres. Deux anges lui apportent la couroniie 
et la pdime destinées 'auk martyrs. 

2 5. XegouverneurAstasius, irrité dé ta résistance 
de S. Protais , le fait décapiter au pied de la 
statue de Jupiter, auquel il avait refusé de sa- 
crifier. .' '' ' ,""' ' '• '■■ ' "' 
iBbiirdoù peignit éfe tableau pour faire suite 
à cinq autres dont les sujets étaient également 
puisés dans l'histoire du martyre de S. Ger- 
vais et de S. Protais^ et que Le Sueur et Phi*« 
lippe de. Champaîgue élaiçnt chargés d'exé- 
cuter pour l'église de S. Gervais. Ces lableanx 
ëtaieat destinés à servir de m'adè(e$ de tfipiâ-. 

.; serie^f • - 

16. Jules-César devant le tombeau d'Alexandre. 
Il descend* de son char, pose une couronne et 
répan4 de^ pleura sur la^puitiiredu héros ma- 
cédonien. . , 

J7. Une iisAie 4e B<^hémieii5| dont l'un tire les 
cartes à quelques voyageurs qui l'entourent. 
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BRUN, (CHiiaLBS ljs) ndà Paris en t6i§, mort 
daàS' la mém^vUU en 1690 ; élèiJte de Smon 
Vouetk ... •;.,. 

jg; Charle«Le Bruf^ , adolaacenl, tenant lejpojp*. 
trait duo militaire dans un. cadre octogaae« 

20. Portrait en ^ied de I«8 Brua. Il est assis de^ 
vant une table où sont épars divers objets 
d'art. 

21. Portrait d'Alfjlipnse Dufresûojj^ peintre et 
auteur d'un poëme latin sur la peinture* ; . 

a 2 . La Nativil^ L'Çnf^nt Jésus reçoit l'b ommage 
des anges çt des bergers. ;/- 

oS. LaTïativti^. Mêine'composition;^ toAx^ beau- 
coup plus étendue que celle du tableau précé- 
dent, qui ne rappelle que les priacipaux grou- 
^peasdecduL-cû. . ' . . >; : i 

- , 1^4. , La Sainte-îatmlle. -La Via'ge fait -signe au 
petit S. Jean de ne pas troubler le 80H>lKlëit Ae 
l'Enfant Jésus, ' : • . . I; . * 

a5. La Vierge, apprêtant te repasr dé l'Enfant 
Jésus. Tableau connu sous iè nom du Benedi^ 
cite. 

a6l Le Christ sei^vi dans le ^éàert ffar lés AÎAgô$» 
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:a^^ Slaàx&k MadeleineTeaonce aveo liiiKepentir 
TÎf et touclxuit à lotîtes les vanités de la vie. 

Getableaui qui puit en que^ueserte d'une 
célébrité historique, de irouyHit attibetii^ent 
des Carmétitea de Faris, Oo voulait v recogtr 
iiaitre les traits de madame de la Vailière. 

I 

a8. L'Eotrée de Jésu&:Cbrist dans Jéiîi^fidem. 
Notre Seigneur , monté sur iiae ân^se , est 
entdClré d'un peuple nombreux. Les uns étea« 
dent leurs manteaux ^ur son passage^ d'pu- 
très y répandent des branches de ipaiipicj:' et 
iJes fleurs» ' . ! j. . 

^g. Jésus-Christ allant au supplice €ft'1ombaiit 
sous le poids de sa croix, est rencontré par 

, sa mère et par S. Jean. Le fond représente 
une des portes de Jérusalem. On aperçoit dans 
le lointain la mônlagné du Calvaire. 

3o. Jésus est jélevé en croix. La Vierge, S. Jean 
• ' et la Madelemexontemplenl dans le ^lus pro« 
fond abattement oetie scène de douleur. 

3i. Le Crucifix aux Anges. La composition de 
ce tableau ofire la réminiscence d'un songe 
qu'avait feu la reine Anne d'Autriche. 

32, Le Christ mçrt , sur les genoux de la Vierge 
qui soulève un coin du linceul. 

33. La Pentecôte. La Viergeet les Apôtres éi^m 
•assemblés^ le Saint-Ssprit descend aa mlUe« 
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'. d'eux* Le Brun sest peiat lui-même dans ce 
tableau. sous la figure de Tun des .disciples. 
C'est «elui qui est vu debout , dans le coin à 
, gauoho du spectateur.. M. R. 

'34. Lapidation db S. Eliehue. Le Saint renversé, 
prêt à rendre le dernier soupir , lève les bras 
vers le ciel, et prie pour ses bourreaux. M. R. 

35. Le Passage du Granique. A^lexandre oasse le 
fleuve à la vue des Perses, et tue, au fort de 
la mêlée, Spilhrobaie, satrape de Tlonie et 
gendre de Darius, Rosaces, frère du satrape , 
pour le venger, décharge sur la tête d'A- 
lexandre un coup de hache et veut redoubler, 
mais Clytus lui abat la main d*un coup d-épée. 
Bientôt, malgré la supériorité du nombre, 
les Persescèdent à la valeur des Macédoniens, 
(ît leur abandonnent le ctiamp de bataille 
jonché de morts. M. R. 

3C. La batiaille d'ArbelIes. Le succès était ba- 
lancé de part et d'autre, lorsque le devin Aris« 
tandre s'écrie, en agitant uue branche de lau- 
rier, qu'il aperçoit ua aigle au-dessus de la 
tête d'Alexandre. Cet heureux présage re- 
double lardeur des Macédoniens. Alexandre 
e^t à cheval et perce de son javelot Téouyër 
de Darius. Les Perses et lés Macédoniens 
croient que le coup a frappé le monarque 
lui-même; assis sur un char élevé. Bientôt 



SOQ arnvée est taitiée ea* piàcëà^ et Darius 
obligé de prendre la fuiter M.. R. 

57. La Teate de Darius. Alexandre 9 vainqueur 
et maître du canjp des Perses après la. ba^ 
taille dlssus.; visite ^^ accompagné seulement 
d'Ephestion , les princesses demeurées pri- 
sonnières. La reine , épouse de Darius , lui 
présente son fils. Statira et sa jeâne sœur se 
jettent à ses pieds. Sysigambis, mère du mo- 
narque vïiincu y confuse d'avoir pris Epheslion 
poui: Alexandre, reçoit du héros cette réponse: 
Non , ma mére^ vous\ ne vous êtes pas trom* 
p^e; celui-ci est un autre Alexûndre, 

58. La défaite de !Pocus. Ce roi indieu ^ vaincu 
par Alexandre et couvert de blessures hono- 
rables, est amené devant lui. Le vainqueur 
lui demande comment il veut être traité i En 
roi y répoud-il: Mais^ reprend Alexandre > 
ne demandez'Vdus tien de plus? iVon, ré- 
plique Porus, tout est compris dtins ce seul 
m4)t Touché de cette grandeur d\âme , 
Alexandre lui reâd ses états et y ajoute plu- 
sieurs provinces. M. B.. 

3g. L'entrée4^Alexandrejclanâ;Bab2^loue. Il est 
monté sur un char enrichi d'or et. d'ivoire, et 
attelé d'éléphans blancs. Des cht»ùrs de mu-» 
sique le précèdent , les principaux pfHciers dô 
sou armée le suivent. Les parfums les plus 
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< précieux bruléut autour dé hii^ et jèa dépouille» 
des vaincuis orgeat sa marche, triompbaleé 
M. R. 

40. Cailôn, apprenant que' Céiâr approchait 
d'Uti^ue, sedonne lainbrt, après avoir pourvu 
à la sûreté de ceux qui avaîehl'sùivi son parti* 

4i. La conolaDce de Mutiu9 Scévola» 



BRIJN>( Madame Le) n^eà Paris ^ artiste 
' p vivant, >. "■• . 

42. Portrait de Joseph Vernet (i). 



CHA.RDIN, ( JEiN-BAPTISTB-SlMÉOKT) nd à 

Paris y en l6ggy mort dans la même ^ille en 
1780, 

43. L'iûlérieùr d'une Cuisine. On voit une raie 
accrochée au nxnv au-dessus d'une table sur 
laquelle sont des huîtres, du poisson , etc. 
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(1) Aucun ouvrage dVtkte vivant ne pouvait, selon 
Tusage^^tre admis dans; le Musëe ^ mais l^expofition du 
por irait de J. Yern^t au milieu de« immortelles prodac^ 
tioûsde son piactaa, doit être considérée, dans cette 
circonstance, comme un hommage public rendu à la 
mémoire de ce grand peiotre. CPesi par le même motif 
qu'on aplacé dans la galerie les bustes d^ plusieurs artistes 
jc4l4bre$, dont Texécutioa est due à des ist^tnaires yiraiM. 



OBA VANNES, ( ■piBKI^Ê.DoMACttiH t^)néà 
Paris f mort aux Gobelins^ en 1744 1 agi 
de 72 ans» 

44. Paysage. Il tq)réseiite les bords d a»e n- 
4îère dont ie cours seproloûge ehtfedesxàon- 
lagnes. On voii sur le devant - deux Femmes 
assises près d'un homme gardant un troupeau 
de foœuf; ^ de chèyres. 



CLOl][£T» (F«Aiiçois ) dit JAHXf , vivait en 
1 547. Son mùitre neét pas oonnUé 

46. Le Portrait en pied de Henri II , roi de 
Trance,9 il tient un gant de la malin dfoite , sa 
main gauche est appuyée sur le côté. 

46. Le Portrait en pied de Charles IX, roi de 
France , peint à • Tâ^ de sa ansjul est' de^ 
bout, tiefyt ses ga'nis d*ime omp qu'il lappuie 
sur 1q dossier d'un fauteuil d« velours èra- 
moisi, et porte l'autre sur la garde . de sou 
épée. 

47. Portrait en pied de François, duc de Guise. 
- . • < iG^ ^oâs petits te^bledu:^ sont placés parmi 
: <€8iiz .de)récole fiam^iide» comme faisant pen*- 

rdans adx detix portraits de Henri IV, par 
tFtançois Porbus le fils, . . 

On n'a pas cru devoir &éparer cek cinq 
m<?rceaux , qui sont 4e même dimension et 



I4 * icOLE 

offrent une grande conformité dans la com'> 
position, la précision des détails et la finesse 
du pinceau. 

48. Un Bal de Cour où se trouvent, la famille 
royale^, Henri III, Catherine de Médicis , 
Henri IV et plusieurs aulres personnes. 



COCHEREA:TJ, ( Mathieu )néà Montigny , 
prés Châteaudun y en i^g^f mort à la hau^^ 
leur de Bizerie , sur la côte d' Afrique ^ le 
ïo août i^ijs élève ék Mi David% 

49. Intérieur de* Tatelier d*uo peintre , où Ton 
. voit plusieui;s élèves occupés de l'étude du 
modèle* 



COLOMBEL, ( NîCof AS ) rof à Sotteyilie , prés 
de Rouen , en 1G46 » mort à Paris^ en 1717 ; 
éléi^e de Lesueun 

5o. S. Hj'acintliè, sauvant la statue de la Sainte 
Vierge des ennemis du nom Chrétien. Ce re- 
ligieux, de Tordre des frères prêchears,fuyait, 
en habits pontificaux, leis. Ta rtares <|ui fai- 
saient le siège de Kiovie, et' emportait avec 
lui y selon les légendaires^ ie Saint^Sacremeut 
et une statue de la Sainte Vierge , devenue , 
par un effet miraculeux , for^ légère entre ses 

. mains* Jte trouvant ^li.pout ni bateiEiu pour 
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passer le Boristhèae, ii ëleadit sa ehappe^ur 
les eaux, et ajraat exhorté ses fràres à s'y pla* 
cer sans crainte , ils traversèrent le fleuve , 
lui à pied sur les eaux ^ les religieux sur sa 
chappe. 

Si. Mars et Aliéa Sylvia. 



COURTOIS, (Jacques) die le Bourguignon, 
néaScdnt-'Hippolyteien Franche-Comté ^ en 
1621 , mort à Roms en 16^; ^Lève de Je" 
r6m£, peintre Lorrain. 

52. Choc de cavalerie au passage d'un pont. 

53. Tableau de bataille. Sur le premier plan est 
un général donnant aes ordres. 

54. Combat de cavalerie. On voit sur le devant 
an soldat renversé de son cheval. 

COURTOIS, ( Lb ) imitateur de Claude 

Le Lorrain^ 

55 . Le siège de la Rochelle» prise par Louis XI A 
le8 ofîlpbre 1628. On voit dacis le lointain un 
camp et la. mei^ couverte de vaisseaux. 

56. Le pas de Suze forcé par Louis XIII en 
XS29* L'acmée'-est eu marche. iSur un plan 
éloigné , on aperçoit le^principaux édifices 
d'une \ï\\e que domine un roc fortitié. 



ii6 EOo^« 

Ces à&ik petits tebieffox sont ie forma 
ovftie. Les figures oniété peintes par Gftltot, 
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tOUSlN, ^Jban)W à Sôucy , prèj deSens^ 
mort fort âgé, vivait en 14S2. 

57. Le Jugement derûîer. 

Cet ouvrage, du premier peintre français qui 
se soit distingué dans ie genre historiqu(», ornait 
autrefois la sacristiedes Minimes de Viacenu es. 



COyPEL, (NoEX) Tié à Paris en i6a8, mort 
en 1797 ; éiève de Poncet et d'Etrard, 

58. Solon s'éloigne d^ Athènes, pour ne rien 
dianger aux lois qu*il venait de donner à ses 
liaËilehs. M. R. * 

59. Plolémée Philadélphe, roi d*Égyple, donne 
la liberté à cent vingf mille Juifs dont il paie 
la rançon, et envoie despréseiis magnifiques 
au temple de Jérusalem. M. R. 

tfo. Trajan donne des audiences publiques , el 
rend lui-même la justice aux Jloniains et aux 
étrangers qui se^ pcésenteitt devant son tri- 
bunal M. R. -, , , . 

' . » . * * { • « . » • 

6j. Alexandre Sévère fait .dvatriboer ^flu blé au 
peuple Rooftàin lyndanl lar disette qui affli- 
i^eait ^n empire* IML R« > 



GOSPEL ^{Kinf^iniR'i/Us et¥tèiiê deltok Coy^ 
.' frd.Hé àPérîi'èH i66t\morfenij2%. 

62. Bebecca reçoit les prësens du serviteur à*À« 
braliam. 

63. Joas vient d'être placé sur le trône de Juda^ 
' ej reconnu po^^ Roi par Tarméè et ,par te 

peuple; Àlhalle, qui était accourue au bruit 
du couronnement, est entraînée par les sol» 
diU3> ^ diassée du (èmple» 



DENIS, (M.) 
64. ' Pajsage ei animaux:. 



DESPORTES, (FraiTçois) néau^Ulaga de 
CbampigneuUe en Champagne en 1661 , mort 
à Paris en 1743. 

65. Portrait, en; pied de François Desportes le 
père , peint par lui-même. Il s'est représenté 
en chasseur, se reposant au pied d'un arbre. 

66. Un cerf poursuivi par les chiens. 

67. Volaille, gibier et légumes serrés 4pns une 
office. 

6é. Quel(|ties piè(ies de gibier et diverse^ sortes 
'de fruits posées sur une tablé de pierre, fond 
de paysage. 
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DR0LPIN6,(MAfi^xiii.) né à Oberbergheinh,, 
prèsCçlmof, m itSa, i^çriàParis «it'iiUy, 
n'a pas eu dé maître^ ^ 

€9. latérieur d'une cuisine. 



DROUAIS, ( Jean -Germain) né à Paris en 
I ^63 , mort à Rome en 1 788 ^ élève de MU, Ère- 
net et David. / 

M • « . . . • < 

70. Une femme capanéenne se jeta aux pi^ds 
de Jésus, et s*écria ; « Seigneur, ayez pitié de 
» moi, ma fille est misérablement tourmentée 
» par le démon. » ■ 

7t. Mariusà Miiiturnes. Contraint de céder. le 
pouvoir à Sylla, Marias- se cacha dans les 
piarais djS Minturnes ei> Campanie. Découvert 
dans aa ^etn^ile etieté dans une prisoQ, il im- 
posa tellement par son regard Qt sa contenance 
à un soldat cimbre envoj^é pour le faire périr, 
que celui-ci s'enfuit en s'écriant : « Je ne pour- 
rai jamais tuer Marius ! 9 



I ^ 



DUFRESNOY, (Charles-Alphonse) né à 
Paris, en i6it , jnort à ViHiers-'le-^Bel^ près 
Paris ^ en i665; élève de Simon Fouet* 

72. Des groupes de Najradea appuyéqs «i|r leurs 
urnes, et des nymphes jouant avec desggir* 
landes de fleurs. 



73. Ssîate SIflrgueitte , vierge et .nmttyre».sou^ 
le règne de t'Ejanpereur Aufélten. Elle foule 
aux pieds le dragoa cpi^ au rapport des lé^ 
gendaires, Tavait eagbulie vivante , et dont 
elle sortit sans blessure en faisaat le signe de 

^ la croix. ^ 

FÈVRE , ( Claùdb Le ) né à Fontainebleau 
en i633» mort à Londres en 1677; ^làye de 
Le Brun et de Le Sueur. 

74. Portrait d'un maiire et de son élève» 



FOSSE y ( GffÂRLBS DE LA.) nJ à Paris en 1640 
. y mourut en 17 1 6/ dè^e de La Brun. 

75. Gaïn maudit de Dieu après te meurtre 
d*Abôl. 

76. Moïse sauvé des eaux. 

77. Le mariage de la Vierge. 

78. L*enlèvement de Proserpine. M. R. 



FREMINET, (Ma^ktin) né à Paris en 1667, 
mort dans la même ville en 16 ig^ reçut de 
son père les premiers éléifiens de là peinture. 

7g. Mercure , envoyé par Jupiter, ordonne à 
Énée d'abandmner Didon, et d aller en Italie 
où son fils Ascagu^doit fonder un royaume, 
et sa postérité gouverner l'empire romain. 
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dominée par de hautes moniagaes qui s'éten- 
. deBi'à rhorizoD. ^ 

gi. Un paysage. 

92. Un paysage. Des animaux traversent une 
rivière; on voit trois figures sur le devant. 



6REUZB , (Jean -Baptiste )n^à Tournus en 
Bourgogne en 1784, mort à Paris en 1807. 

gZ. Son portrait en buste. 

94. L'Accordée de village. 

95. Le Départ. 

96. Le Retour. 



HYRE, (LAt7BXKT DE Là) n^en 1606, morten 
i656; élève de son père Etienne de La fiyre. 

97. Laban atteint Jacob dans sa fuite et fait la 
recherche ie ses idoIes.*RacheI, qui l«s. avait, 
dérobées., se tient constamment assise sur la 
litière d*un chameau , sous laquelle elle avait 
eu l'adresse de les cacher. 

98. L'apparition de Jésus aux trois Maries. 

99* Les Légendaires rapportent qu*en 1449^ ^ 
Pape Nicolas V,. assisté de trois prélats étàe 
quatre religieux, fit ouvrir le caveau qui cxmr 
tenait le corps de SainlFrançôis d'Assise i qu'il 
1^.. trou va debout 9 entièrement conservé, les 
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yeux ouverts ei élevés vers le ciel, leis mains 
couvertes par les manches de son habit, avec 
lesstjrgmates aux pieds, aux mains et au côté, 
qui semblaient encore fraîchement imprimée^. 
On croit trouver dans la pguré de l'officiant , 
placé au^de^sdu Pape Nicolas, le portrait de 
La Hjre. 

ipor La Vierge et rÈnfant Jésaa« 

ICI. Paysage arrosé par unerivière où des femmes 
se baignent 

102. Autre paysage orné de quelques figures. Sur 
le premier plan on voit une femme qui allaite 
^jjin enfant. 

4 

JOUVEHET , ( Jeaw ) né à Rouen en 1644, 
mort à Paris 6/11717; élèi^e de Jean Jouvtnét 
son père, ^ • 

îdS. Jésus chez Marthe et Màne. 

]04* Jésus guérissant les malades. La scène se 
passe sur le bord de la mer; ony voit voguer un 
vaisseau. ' ^ ^• 

io5. La Pèche miraculeuse. M. R. 

106. La Résurrectioh deXazare. M* R. 

107. La Descente de croix, et les apprêts de 
la sépulture. M;*R. - 

108. L'Ascension de Jé8u»*Christ. 
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109, La Vierge etj'EufauA J^sur président aur^ 
derniers momeasd'ua vieillard auquel i)a pré^ 
ire adminiôire rç;ctrême-oiiçliQa. 

UQ. L'abbé Delaporte, chaaoiae jubilé ^ quitte 
le maitre^utel de Notre^i'DaïQie de Paris apiés 
«voir dit (a inçç^, # 



UCHERIE, ( Lqtti« ) iu/ à Sfoudom. m AV 

mandie, mort en 1687 ; ^/éys dla JLa Arvi:^. 

. • . ■ • ». 

II t . La rencontre de David et d Abîgajil. 



]EX)Q,i(.pH4a2;s^r4-HX»^j(;VA» ^plt^ connu ^pus 
le nom «feCARLE va» Loo, né à^i^^nt^jK)-^ 
yence en lyoS, moft^n^^jÇ^i élève de Ben»» >. 
, det$o JLuti. . ■ . . 

l !£., LaSaint-Espritpréaideàrnniondela.yierge 
et de Saint Joseph, 

1 15. Enée portfi^t^soà p^r9 J(^^\xm^\x miO^^ de 

]|LEPHJNCE, ( JEAir-BAPTi8T« ) n^jflt, 4ffl% en 
173^, Biorf aiVmte;^ 178 f. . , 
it4. Lenrôleroe^t^ 'in 



MaUre ihc<^nnff^ 
Il 5» Pôrlraxl^de ;|t^t^^„3^ ^ 






^ r 



.' ./ - 
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MICHALLON, (Achille-Etna. ) mortd Pnris 

en 1822 , âgé de 23 ans. 
I i 6. Un paysage. LesfiguresrejDréseatentThésée 
poursuivant les Cenlaures. 

117. Paysage. La mort de Ralatid, à la bataille 
de Roncevaux. 

118. Paysage. Vue de ¥rascali. 

MIGNARD, ( Pierre) surnommi le Romain, 
né à Troyesen Champagne en î6lo, mort 
à Paris en ifigB; élêye de Vouet 

iig. Le portrait en pîed de Mignard, péînt p'ar 
lui-ménae. Il est assis dévanL une table tou- 
v&rte d*ua tapis , sur laquelle on aperçoit de 
dessins et quelques niorceaux de sculpture. 
Dans le fond, suroia chevalet, est l'esquisse 
de la coupole , du. Val- de- Grâcp peinte par 
Mignard. Â gauche, sur le devant, le buste 
delà Marquise de !Éeuquièr'es sa nlle, une pa- 
lette et des pinc^atfx. 

lao. Fortrait de Loôîs, Dauphin, 4{'^ Monaeî** 
gneur, fils de Louis XIV j Marie- Anne-Chris- 
line-Victoire de Bavière, son époijse^ avec 

- leXirs'etafansj'Loilîss *ducr cfë Bbtir^ogne,^^'ùî 
f ut^f>*ite de Lduis XV; Philippe ; duc d'Anjou, 
et Charles, Duc de ^Berry.' ^^ '* 

121. Pci^rtrait'de Madame de M^aintenoiT. 

J22. Portrait de la Marquise deFeuquières, fii|e 
de Mignard^ elle tient le portrait de son père. 

2 



A 
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123* La Vierge présente une grappe de raisin à 
TEnfant Jésus* Tableau connu sous le nom de 
la Vierge à la Grappe, ^ 

] 24. Jésus sur le chemin du Calvaire succombant 
de futigue. Simon le Cyrénéen soulage N. S. 
du poids de sa croix. On voit sur le devant 
du tableau la Vierge, S. Jean et la Madeleine 
plongés dans la douleur : plus loin , les deux 
larrons conduits au supplice, dont on aperçoit 
les apprêts sur le haut de la montagne. 

1 25. S. Luc peignant \% Vierge. M. R. 

.196. Sainte Cécile chante les louanges du Sei- 
.* gneur; elle est accompagnée d*un ange qui 
tient un livre de musique. 



'^MOYNE, (Fràiîçois 1.%) né à Paris en 1688 
mort en 1 7S7 , éUve de Caltoche. 

127. Hercule vainqueur de Gatua, 
'iiti^ Ksxfinase d'un plafond, sujet mythologique. 



'?, il ' . ( i ^ * ..*♦ 



jJNT^IN,. ( 1jQV13^ et AvToij^z^)Hs 4ment 

^ [frères y et moururent tous deux à Laon^y Ueu 

deleur ncUssance^en 1648. . ^ ) 

Ï29. Procession dans l'intérieur d'une église. 
i3o. Un Maréchal dans sa forge. 
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OUBB,Y, ( JfiA»nBAPqpifTB ) nden 1686^ mo9;t 
\ en 1 765^ ^lève de Larpllière^ 

l3i. JLa Qiasse au Loup. Ou voit Tanimal foircë 
par les chiens se> défe^re^ op ic^erphant i( fj^ir. 

]32*;Xa Çblaaâe au Sanglier?. fQe^^fli^f^r taUeatf 
est placé .parnïi ceux.de, T^çolefl^ ij^ap4e, ipù 
il sert de pendant à un tableau de Sneyders.' 

i33. TJq, iQxien gardaot des pièces de gtbiei 
. pariai Iç^quelles est un/Jiérçn^ 



■"^v" )*» (,. 



PAIlROGEIr'< Jo^p]ç&,) l^pàre, né à Brignoks 

élè\fedu Bourf^uig^non* i ' 'fi ri. 

134. Tableau de' l»ataille. On aperçoit suc le «e- 
cond<pIan tlti corf» -de. cai^ledé mis èo dé- 
route; sur le devant, le général en chef jdda- 
nanl ses ordres à un ôiEcièr." ^^ ^ 

:i35. vLe Bà^ase du Rh;in. On voit sur iiç devant 
du tableau Louis XIV à cheval, au miueu de 
ses généraux auî viennent recevoir ses ordres- 

PATEL ( Pibure) le père ;'n^cj» 1654- 
i36. trà'Mjsâ'jge ôhié'de fig|àres et d'animaux i 
éf tr^^ersé par un fleuve lïbnl le <iours eslin* 
terrompu par une chute d eau. Sur le devant 
s'élèvent les ruines d'uDsupçrbe édifice d'ordre 
<:caynfhien : tableau de forme ovale. 



à Berlmi, premier p'diB-è dà Hck )Se Prusse^ 
m ij^Z !f^ pSiU Èie\feA:eeyiêue de Deà^osie^ 

■ > ■ ■ ■'■■'.. 

Frai^çois JLagrénép^ -* 

\i», Panl-Emilé valnc|ue\»r déPireëë^'O» dërn 

« Bièr irdi 'dès''Mà(3édometis,flu4' e&l aittenë «veo 

9& familien Paul^Emilé disposé à adoticir l^lisrfc 

de» ce .9ol.x:aptir et à honorer soo i^a^heuri^ 






POU5SIN, { NlCOl^Às ) néauos Anàehs en Hot^ 

Il cp p^sé (a plus grande partie, de sa vie et 
ei£^cut4' presque ^ iàu^ kes 'auskà^esf étè^k de^ 

189, Ile. ,?J>i)U'Sfit;ida Pp4i9si% 1^^^^^ 

~-rvq de %e ^^«15, la majUjjiîrQiîç^çgi^sur 

Wlivre^ . . . f 
•♦'r.*^ .... V. ; • 'J f ■« ,1 

r4o. Le Déluge. Un espace âssea circontorit,^ 
nu petit nombre dç per30pna,ges o«t s^i£ «^ 



PouflSiD pQurâDniieruaje idée de la plâsigraiid^ 

catastrophe Au monde. Le disque, du* soleil .est 
obscurci. la fpudre . s*ëchappe da seija des 
nuages. Les eaux ont couvert des habitatiotis 
dont çn, naperçôil ptus que. le faite, el Tarçlie 
qui poriç Noé et sa fpmllle flotte daifsle loin* 
«tain au niveau des montagnes, pan.^ rpndroi't 
où l'inondation forme entre les rochers .line 
^sp^e de' cascade, une barque se brisée va 
-dispàraîti» avec: lest 'inaJhewaifir q'ui'i'^ JPtnit 
1 réfugiés. D'^nlres «olH prétff d'jêtfCt submergés 

' idvec ieur& «ctiêvauz; > âeà rèfâiles lie,glii)^tU 
•entre lesToehers pmv en -illieâ&dife'iè: «om* 

- «neU tout présente fimage d!f>ae'âésCnicit|k)a 
^iinivésselle. Au milieu de tant d'objets stnistiies^ 
le Poussin a pjac4 un des plus sublimei âpî;- 
«odes. Une femme dans uiie barque, oublianlt 
:spn propre përiL.élève les bras vers son époux 
•el lui p/ésente son enfast au, berceau qu*elle * 
«es^père encore sauver. Le pèrefSe penche pour 
le saisir; mais la distance qui les sépare ne 
>lui permet pas de fatteindre. Ses .eSorts -/se^ 
1 ont mutiles. Un colons sooibre -ei méianco- 
lique ajoute aiix émolipos profondes de ter- 
reur et de pitié que cette composition inspire. 
Plusieurs peintres ont trailé lesujet'du Déluge. 
AucuM de leurs ouvrages n*à |>ù sotit&nir iâ 
<ïomparaisûti avec celui du Pous^h. C'est bn 

•- idesriiefs-d*œuvîre de'ce^rand trràilrè ëtJtOne 
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dëS^pliis aâttiîtabtes 'productions de la pèia- 
• tîire. M. R.': 

141.. Elléser,é|Conome d*Abrahàm,chargé d'aller 
en Mésopotamie chercher uae femme pour 
Isaac ^ reconnaît celle que TEternel lui deisti- 
naityà la grâce que Rebecca , fille de Bathuel, 
mit à lui offiir Teau qu'il lui avait demandée. 
Il lui présente un anneau et des bracelets. 

ji4s« Moisp aam'iédes eBU2:;lThermutisy filié de 
' PhftràoQjSe proitieBiantjflur ias borda idu Nil ^ 
"aperfoôt uii enfant dai^suo béiceau t^oelon 
. a Vfiii expcMë à: kl merci des^eaiix I elle' ordonne 
<'<{ti^is?renceiire et le fait porter dans son pa- 
^ IflisttMt R. * ] : . . . - 

1431. îtfémë'iUiet' qiiè le précé^dep't, m,aîs d une 

compo^îtlôn toute dlfféreiilevOn né compte 

• ^ "drfùsie premier que. sept figures , au nbmbre 

'desquelles ekt' iin hôihmè qui vient dç des- 

* cendre dans lé 'fleuve pour retirer rénfanl. Le 

' second tabjeaù . offre .'dix personnages , la 
figuré allégorique au Nil y ^kt comiplétémeut 
développée ,' et Ta^vîlle' que' loù aperçoit dans, 
le toqd se. présente sous un aspect plus somp- 
tùeux et plus imposant. M. R.. 

144, IVloïse enfant jette par terre, et fpule aux 
.pîe<ls;la couronna de Pharaon, qup ce prince 
, lui levait Boises^jf la. tête en signe d'adoption. 
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145. Moïse change en serpent la verge d*Âaron. 

146. Les Israélites recueillent la manne dans le 

désert. 

,1 

14^. Deux Israélites rapportent uqe, grappe de 
raisin de la terre promise. 

148. Les Philistins frappés de la peste. Ayant 
osé déposer près de leur idole l'Arche du Sei^ 
gneur qu ils avaient enlevée aux Israélites , 
les Philistins sont fi^appés d'Une cruelle ma* 
ladie qui en moisjsonue un grand nombre. 
M. R. 

149. Le Jugement de Salomon. Ce Roi» modèle 
de sagesse, en ordonnant de partager l'enfant 
que deux femmes réclamaient à»Ia«fois , par- 
vient à connaître la véritable mère, quTcoh- 
sent à abandonner son fils, pourvu qu'il vive* 

i5o. L'Adoration des Mages. ^ 

i5i. L'Enfant Jésus, sur les genoux de la Vierge, 
caresse le petit S. Jean, que Sainte Elisabeth 
tient dans ses bras. S. Joseph est debout , e| 
joint les mains. Le fond représente un pay- 
sage. ' 

i52. Le repos de la Sainte-Famille: groupe de 
cinq figures , fond de paysage. 

i53. Jean, fils de Zacharie et d'Elisabeth, bap- 



•^ 
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lise dans les eaux du Jaurdain les habitons de 
Jérusalem et de la Judée. M. R. 

i54. Les Aveugles de Jéricho, Deux aveugles 
entendant Jésus qui sortait de Jéricho, accom- 
pagné de Pierre , dé Jacques et de JeanHui. 
demandent leur guérison,etr6btiennent. M R, 

i55. La femme adultère. Jésus, connaissam la 

- oxalice dos docteurs de la loi et des pharisiens 
qui Tinteiîrogeaîent sup le sort d'une femme 
adultère que la loi condamnait è être lapidée, 

. se contente d^ tracei ces mots.: Que celui d'eiu 
tre vous qui est sans péché lui jett^ la première 
pierre / M. R. . 

i56. La Cène, Debout, au milieu du Cénacle et 
entouré de ses disciples , Jésus institue le Sa- 
xaCëmétil d-Etieharistie. 

i57« La mort de Saphire. Cette femrtlô ayaQt 
détourné, de concert avec Ananie, son mari» 
une partie du jprix d'un fonds de terre dont la 
valeur devait être apportée aux Apôtres, tombe 
morte ^ux pieds de S. Pierre. M. R. 

x58. .S. Jacques-le-Ma)eur, sortant un soir avec 
ses disciples pour prier sur les bords de l'Ëbre, 
reçut de la Vierge , qui vivait encore sur la 
terre, et qui lui apparut sur une colonne de 
jaspe , l'ordre d'édifier en ce lieu une église. 
Les légendaires qui rapportent ce fait ajoutent 



qu&ile saiût &;cwstry^ra un^ oli^^lo; pu I'ok 
cpnsarva la,^olDi)pe dq jaspe^. \» i ;f * . . . 
^5g, L'Assomption de la.yieçga..}iîj lU 

a 60. Le ravissementâe S; FaulvDaiis'iÉ àeccmiû 
épilferaux CorÎHtliieivSy S, .'P911I jditf ^uf*ii:fuf 

^i^vi dans Iç ifara^i^'l lej qu^il y eljl.^pI>dit/;âe8 
; p^rotes^ïM-il n^t pa^-pernais à :M»'Jipi;fting.de 

l^appone«..M. E, ,,; . . * ., 

Ji6i, S. François-Xavier rappelle" à la vie,' uevan 
' un jgrand oombce de spectateurs, la fille d'Un 
habitant du Japon.^ morte subitement* 

arfî2. L'<^dueâtîon deSatcfans. Ua^a(yi*e présente 
<tine< owpe- à Baccluii encore enfant.,, soutenu 
))>ar^ faune.' On voit, sur le devant du tableau 
ttiae femme couc)iée et un enfant endoooti ^suc 
sonsein. 

16?. Bacchanale. tTuTauneUeilt 3*ùne main une 
^jgrappe de raisin , et de Taulre emplit une coupe 
.gué lui présenté un ënfani. Parmi les différens 
ipersonnages qui fontdesUbationsenrbônnéur 
(du dieu de la venâange,'on voit une femn^Q 
•assise qui joue dé la ^guitare* ^ : 

0^64. Eclio et Karcisse. Insensible aux i<(tralt9 
ide la nymphe Echo, Narcisse esf puni de sas 
omépris par la déesse Némésis. ^Uiie^ontaiov 
ilin\pide lui, présentant sa .propre ifigure^ U ot ■- 
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vient âitiocrreux de sr r^èsk^tiihlkÀde; et sle lai^e 
consumer d*amour et dédësir^sùf te bcy^d de 
celteftJmafné-M;ft,' • ' 

i6S. Le trio«np!he'd6' Flore; ' 

i66. La mort d'Euridice^. Occtipée à cueillir des 
fleurs sur lés rives du PSQée,Euridice, te {dur 
même de ses noces, est|>iquée par un serpent; 
près de là ôrphëe, mêlant sa voix aux aççotds 
de sa lyre» au- milieu des compagnes de sa 
jeune épouse , ignore encore le fatal accident 
qui va la lui ravir. M. R. 

167. Les bergers d'Arcàdie. L'ârtîste a voulu re- 
présenter le souvenir de la mort AU iiuMif u des 

^ prospérités de ia.vie. Ua berger, le genou en 
terre, montre du >doigt ces;iJ3)ot«.gravé9.surun 
tombeaux Etîn Arcadiâ ego^ Décrier^ lui un 
jeune homme , la léte ornée d'une, guirlande 
de fleurs , s'appuie sur le tombeau et le con^si* 

dère d'un. air mélancolique, rrès d'eux, une 

' f'^ '. . j*' f'j- '•• ' 

jeune fille agréablement parée , posant une 
, mam sur l'épaule, d'un autre berger , le regarde 
çt semble li^i faire lire cette inscription. 

i68. Le Tems enlevée la Vériié, il la soustrait ausc 
atteintes de TEnvie et de la Calomnie, et la 
porte tripn^phante au séjourne l'éternité. M« B • 

169. L'Enlèvement diSs SabinesJ Les Sabines 
ayantrefusé de s'unir aux Romains par des qm* 
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riageSyRomutus dissimule son ressentiment, et 
attire les Sabins à Rome sous prétexte de les 
faire participer à une fête en l'honneur da 
dieuGonsus;là, au signal convenu, les jeunes 
Sabinessont enlevées et deviennent les épouses 
de leurs ravisseurs. 

170. Le Maître d*école rmivoyé aux Falisques. 
La ville de Faière étant assiégée par Furius£a- 
milltis 9 UQ maître d*école vint livrer à ce géné- 
ral lesenfans des plus illustres maisons de cette 
ville. Camille, indigné de sa perfidie, lui fit 
attacher les mains derrière le dos, et ordonna 
à ses jeunes disciples de s'armer de vergé3 et 

. de- le ramener dan^ la ville en le fi^p^at., 1 

171. Diogène .jetant soniécuelle. «Ce philosophe 
se promenant aux environs d'Athènes ^yif près 
d'une source un jeune homme qui, pour se 

.:. désaltérer, buvait. dans le creux de sa- nidin t 
Tu m'apprends , dit-il , que je çpnsers/e^ encore 
du superflu, et il jette son écuell§ loin de 
lui. M. R. */ 

17a.. Le jeune Pyrrhus. Angélus et Abdroclî- 
dès, les plus zélés serviteurs d-Eâcides, roi 
des Molosses, voyant leur maître chassé de ses 
Etats, ënlèventson fils Pyrrhus encore à la'ma« 
melie, avec lés femmes qui le nourrissaient, 
repoussent en fuyant leurs çnuemia, et pârvien** 



3â écott 

. * * 

ïienl vêts la fia du jour sur les bords d'une ri* 
vière eicifiée par. les pluies. Désespérant de la 
passer à gué ou de se faire entendre des gens 
du pays placés sur Tautre live, Tua d'eux s'avise 
de faire connaître leur situation en traçant quel* 
ques lignes sur deux morceaux d'écorce de 
chéue qu'il lance à l'autre bord ^ après avoir 
attaché Tuniau fer d*une lance , et roulé l'autre 
autour d'une pierre. Les Mégariens, touchés 
des malheurs de Pyrrhus, coupent des arbres, 
les lient ensemble , traversent la rivière^ et par* 
viennent à le sauver. M» R. 



PRlflD'HON. (PiXRRK-pAtrL) né à CCutty^ 
(^6tve^t^Loire}mortà Faris^ le \ % février 1 8*3. 

173. AUiégoris, La Justice et la Vengeance di<* 
vine poursuivant le crime. 



f UGET,(NO^ du célèbre sculpteur de ce nonu 
174» Tableau représentant les portraits de plu*- 
sieurs musiciens et artistes du siècle dé Louis 
XIV. Ils sont réunis autour d'une table. L'un 
joue de la guitare, un autre accorde une basse» 
un troisième tient un vioIon« . 



EESTOUT le fils, élève de JeanBestouty son 

père, v/Vaî^ en 1780% 

I75« S, Bruno en prière dans le déserU 



RIGAUD, (Ht aciïtthe) néàPerpignanen 1 669 , 
morù à Earis en i7!43. < 

«176* Rigaud à son chevalet, sur lequel. est Itf 
portrait d'un militaire» 

177. Le Portrait de Pierre Mignard tenant un 
crayon et un portefeuille. 

Î78. Portrait en pied de Bossuet 

'1 79 . Martin Bogaert, sculpteur , connu en France 
sous le nom de Desjardins, Sa main gauche est 
appuyée sur une tête de bronze qui parait 
appartenir à Tune des statues dont il avait 
orné la place des Victoires, 

i8o. Le Brun et Mignard. Le premier tient sa 
palette et ses pinceaux; le second ^ son porte- 
feuille. 

i8i« Portrait de famille composé de trois fi- 
gures, le père» la mère et un enfant. 

182. Portrait de Mansard, architecte. On voit 
dans le lointain le partail de léglise des Inva- 
lides, bâtie sur ses des^ns. 

l83» S^ André apptiyé sur sa croix €ft les jeux 
élevés vers le ciel. 



ROBERT, (Hubkrt) né à Parisien tjZ5 , moH 
dans la même ville en 1868^ n a point eu dé 
maUrei 

^84. Vue porte de ville pratiquée au xmUeu des 
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ruines d'un temple. Plus loin une rue à l'en* 
trée (le laquelle est un marché au poisson. 

i85« Portique sous lequel s'élève uae statue 
équestre en bronze, montée sur son piédestal. 
Sur le devant quelques fragmens de sculpture 
'et d'architecture et fenlrée d'un ' souterrain 
dans lequel on voit descendre une jeune 
femme. 



SANTERRE, ( Jean-Baptistb) né à Magny, 
prés Pontoiscy en r65r , mort à Paris en 1717; 
^éve de Bon Boullofigne. 

i86* Suzanne au bain, observée par les vieil- 
lards. 



STELLA-, (jACQtJBS) né à Lyon en iSgS, moriP 
à Paris en tèSj ; élève de son père y qu'il 
perdit fort jeune. Il alla se perfectionner en 
Italie, 

187. J.-C. apparaît à la Madeleine. 

186. Minerve au milieu des Muses;. elle* a. le 
oasque en tête, et est armé€^ de la lance et du 
bouelier.. - 



1 i 



FRA2jrÇAISE, ^9 

SUBLEYRAS, (Pxbrtie) né à Uzez en 1699, 
mort à l^ome efi ^749» ^léve de. son père. 

189. La Madeleine aux pieds de Jésus-Christ 
chez Simon le Pharisien. 

196. Esquisse terminée du! tableau ptéc^dent 

191. !Le ser|>ent d^aîrsîm ' * î 

192. Lie Sfafrfyre de S. Pierre. ' ' ^ 

193. Le Martyre de S. Hîppolyte. 

194. St. Basile-le-Grand. 

195. L'empereur Théodose recevant la béné« 
diction de Saint AmJ^roi^.. 

' • i < ' . 

196. Saint Bruno guérissant un ebfant. 



SUEUR, (EusTACHEiLB)7w^.àPam en 1617» 
mort dans la,même. ville en i655*r< 

197. Li^ Salutation angélique. 

196» Les prêtres ajaat déclaré à Astasius: qu'il 
ne vaincrait point les enneiW; qull , filait 
combattre^ s'il n't)bligeait,GQrvai9iet>Proti^^ à 
sacrifier aux idoles, le magistrat romain les 
fait amener tous -deux devant la statue, de 
Jupiter;, peint ponr l'église d& Saint-Gervais, 

199* Lorsque Saint Paul pr^a l'Évangile; aux 
Juifs! et Aux Gentils d'Ephèse, beaucoup de 
.ceux qui iiv^nt exereé la ma^ie ftppp^rtèrent 



^leïtrs iïVfès et lés Iwfflèrënt deiVàiû Unn le 
monde; quand ori' en eut évalué» Je prix, on. 
ttmiiva qiiil meutâk à ciaquantè diiUe pièces 

<d argent. ' ' ' 

< lie tat)teau de Saint Paul prêchant à Epfaèse 
<e3t cité comme étant le çbeW'qe^ivre deXiQ 
Sueur et celui de VEcole française. Il avait 
été peint pour l'église .de Nçtre-Dam.e. 

acx). Le Christ flagellé. Quelques personnes a> 
•trîb»ient oe tableau à Simon Vouet, maître 
* de Le Sueur.. 

3to€. J.-C apparaît à la Madeleine. 

;ao2. Simon le Gyréaêen ' vient au secours de 
•JésttsquL succombe sous le poids de la croix;;^ 
Sainte Véronique lui offre un Bnge qui reçoit 
îimpression de la face divine. 

:ao3. Joseph d'Arîmalhie , !Nic<ièèmé et 'Sain* 
Jèari , accompagiiës da la Vierge et des 
sai'ntes fenimes , ensevelissent le oenps de 
JFésus desce^^u de- la croix. 

îio4. Trois religieux, un prêtre, Tine saîtite 
fille, aperçurent un globe de feu sur la têie 
de Saint Martin, un jour que ce saint «élé- 
hrait la messe , après avoir donné sa* tunique 
- à un pauvre, et s'être contenté^ pour Tête* 
nient, d'une mauvaise rdbe noire. Le Sei- 
gneur, disent les légendaires^ opéra oe «ni- 
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racle pour faire connaître combien ia charité 
de Martin lui était agréable. 

3o5. Sainte Schpiastique 9 accompagnée de trois 
Anges, des apôtres Saint Pierre et Saint Paul, 
et de deua; Vierges couronnées de fleurs, ap- 
paraît après sa mort à Saint Benoît. 

ao6. Raimond, docteur, chanoine de Notre- 
Dame de Paris, prêche devant une nombreuse 
assemblée , en présence de Saint Bruno, qui 
est sur la gauche, tenant un livre sous iè 
bras. 

Le Sueur a représenté en vingt* deUx ta- 
bleaux, dont celui-ci est le premier , les prin- 
.cipaux traits de la vie de Saint Bruno. Ils or- 
naient le cloître des Chartreux à Paris, et 
avaient été peints sur bois t ils en ont été en- 
levés et remis sur toile» 

207. Le même chanoine meurt aprèsavoir ébloui 
le peuple par un grand extérieur de piété , 
joint à un talent distingué [pour la prédira- 
tion. On le voit ici au lit de la mort; un prêtre, 
accompagné de deux jeunes clercs, lui prt^ 
sente le crucifix. Le démon , placé au-dessut 
de la tête du docteur, désigne qu'il est mort 
dans le péché. On apeii^oit dans le fond les 
préparatifs de son convoi. 

208. Résurrection de ce chanoine pendant sou 



/ 
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office. Il 8orl à demi de son cercueil , et dé- 
clare par trois fois qu'il est coudamaé par le 
juste; jugement de Dieu. Le cortège , et par- 
ticulièremeut Saint Bruno , placé derrière le 
prélre oiGciant, paraissent effrayés de cette 
apparition. 

209. Saint Bruno , prosterné devant le crucifix , 
se recueille sur le prodige dont il vient d'être 
témoin. Dans lé lointain» on voit jeter en terre 
le corps du docteur Raymond. 

210. Saint Bruno enseigne la théologie dans les 
écolesdeEeims. 

211. Il engage ses disciples et ses amis à quitter 
le mionde et à le suivre dans une solitude^ un 
d'entre eux fait ses adieux à son père. 

Z12. Trois anges lui apparaissent durant son 

sommeil, et Tinstruisent de ce quil. doit 

faire. 
2i3. Saint Bruno et ses compagnons, avant de 

partir pour Grenoble , distribuent tous leurs 

biens aux pauvi'es. 

214. Il arrive à Grenoble chez Saint Hugues , 
évéque de cette ville; il lui fait part du songe 
qu'il a eu , et dans lequel le Seigneur , le fai- 
sant guider par sept étoiles extrêmement bril- 
lantes vers un lieu désert de son diocèse y ap- 

^ pelé la Chartreuse y lui ordonnait d*y élever 
un temple. 
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âi5. Voyage à la Chartreuse. Saînl, Bruno et 

ses compagnons achevai, conduits par Saint 

' Euguea, traversent les montagnes pour se 

rendre dans une vallée que le saiùt évéque hji 

avait accordée près du village appelé Char- 
' treuse* Ce village a donné son nom à Tinsti- 

tution.du monastère de cet ordre.. 

2t6. Saint Bruno examine le plan qu'on lui pré- 
sente de l'église de Notre-Dame cle Casalibus 
ou des Solitaires y et de sept petites cellules 
quil fait' construire sur la croupe d'une mon- 
tagne. Premier établissement des Chartreux , 
en 1084, 

J&17. Prise d'hablL Saint Hugues donne à Saint 
iBru&o et à ses comp^apos Thabit blaos de 
leur nouvel ordre. , , 

2 18. ! lié pape Victor III , assis sur le siège apos- 
tolique, conBrme en plein consistoire Tinsli- 
tution de l'ordre des Chartreux, dont un car- 

. âihalfaic lecture. 

219. Saint Bruno, décoré de sa chasuble, à 
rofBce de la messe , revêt, l'habit à plusieurs^ 
.peri9onnes qui embrassent Sou ordre. Parmi 

• les assistons, on voit le père d'un des nou- 
veaux initiée qui semble regretter la perte d'uu 
fils renonçant au monde pour embrasser l'état 
monastique. 



220. Saint Bruno reçoit ua brei du pape Ur- 
bain II, son disciple, qui Tiavite à venir le 
trouver à Rome pour l'aider de ses conseils. Le 
messager du pape attend la réponse. Plusieprs 

. reKgioux témoignent leur inquiéttide sur les 
motifs de ce messiige« 

221. Arrivée de Saint Bruno à Rome, Il se pro»* 
t^ue devant Urbain IZ, et lui baise les pieds; 

. 'le pape lui tend les brasayeo afie^.tlaa« 

:i23. Saint Bruno, à genoux devant lePape^ 
refuse la mitre d'archevêque qu'il lui offre. 

225. Saint Bruno, retiié dans les déserts de la 
Oilabre pourfondei: une nouvelle Chartreuse^ 
prie Dieu, dans sa cellule, d'être favorable à 
t^eUNtablisseiaent. Se9 celigienix conunisnoénl 
& dëfricker la terre* • 

JL24. Roger, comte ée Sidle eit de Gaiahra^ 
•étant à la chasse, est conduit par hasard Ver« 
la soliiiide de Saint Bruno, qu'il tpouve e« 
prières; péuétré de respect^ .il descend 4o 
cheval «t s'a^eqouilie deyaiit lui. . 

2î5. Saint Bruno apparaît eu songe au cocote 
Koger^ couclié dans sa te<ite, et Un •donpe 
avis que Sergius, prince grec, ua desescon»- 
mandans, le trahit, et «st sur te poiiit de li- 
vrer son armée au* prince de C^apoue, avec 
^ui Roger était en guerre. Le comla ^''évelUo 
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et prend ses armes. Dans le lointain ^ on aper-i 
- çoil l'armée du prince de Capoue qui sort da 
la ville, 

^26. Mort de Saint Bruno, Le saint , après avoir 
fait une confession de sa vie aux Chartreux 
,a6semblésj^ ra^ur^ au mi^cn d'eus en ipignant 
les mains. Il est dans sa celiute, couché sur 
un Kt tel (}ue tç prescrivais rinsUtution d^ 
fordre. 

«^7., s. Bbu9,çi est epHvjé^,aucîe!,,. . 

^28. St. Brunq et^.s^H^iïipog.nons 'fiistfihuenl 
tous leurs hiena aux .pauvres; esquisse , âvèo 
plusieurs changçpien^, ûki, ta^au n^. 3^i3» 
huitième du cloître dés Chartreux^ 

%2Q, Phaëton demandé à Apollon ta 'conduite 
de çon char. Ce tableau , composé pour on 
plafond, 4feorail lé ^alôn» des. Muées Ue l'tS* 
tel Lamberti il était pant^ sur plâtre j; ^el'fut 
wlevë et remii.aur loile^ il ^^ etevLroypi tt?eij(H^ 
aix ana, p^r M^ Hacquia père. 

»3o, Oio, Euterpe e\ "Tfealia, TH'é.du,^iOTt 
delB^ M«âes,c Ôiflsv <iu^ les qvutj^e . aiîffS; sui « 
vana, dont les personnages se fo^qtr^on|}^^tr0 
aux, ^iveK attributs qui. les caractérisent. -^ ^ 

^39. tJratliev ' 

i33. TherpsichQtç, > 
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deux musiciens plantés sur Te devant, l'un joue 
de la guitare , Tautre d*un instrument à vent. 
Ces deux personnages ont le costume mili- 

' taire, ^ 

Ii53. Autre conbert. Cinq personnes , à la suite 
d'un repas, chantent et s'accompagnent de di- 
vers instrùmcns. Sur le devant du tableau ua 
soldat vide un vase rempli de vin. 

«54* Deux Soldats accompagnés de deux fem- 
mes. L'un verse du via dans un verre , l'autre 
joue de la flûte. . 

«55, Une femme tiept la main d'un soldat et lui 
dit sa bonne aventure. Sur le devant » à droite , 
un vieillard joue de la harpe; près de lui uue 
jeune lille chante en s' accompagnant sur la gui- 
tare* 






VkTS âPAENDÔl^CK, t Gérard ) né à TiU 
houfg en Hollande^ le 23 mars 1746, mort à 
Paris ie II mai 1622; élève de Herreîhs, 

^56, Un tableau de fleurs et de fruits. 



VERNEST, '( Claude- Joseph) né^^ ^rgnon 
^71 1714 9 mort à Parisien 17894 éUve.^e :fùn 
père^ reçut à Rome, ou il passa virLStajtinéts. 
des leçons de Lucatellu 

i57.' 'V'ue de là rade d*Ànlibes, prise du eôl^ de 
U terre jMabieau pdnt eu 1756* 
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a58. Vue du port neuf de Toulon , prise de l'an- 
gle du parc d*artillenç ; lySS. ' 

aSg. Vue de la rade de Toulon. Elle offre l'as* 
jpeGt des belles campagnes des environs; lySS. 

260. Vue du tieuz port de Toulon , prise du côté 
du niagasia aux vivres; 1756. 

261 . Vue du golfe de fiandol. On voit sur le de- 
vant la mandrague ou pèche du thon; lySS. 

462. Vue de l'entrée du port de Marseille, prise 
. de la montagne appelée Tête de More. Ver- 
net ô'y est représenté dessinant , et- entouré de 
safamille qui lui fait remarquer Anuibal , vieil- 
lard âgé de iio ans; 1754. 

263. Vue de Tintérieur du port de Marseille, 
prise du pavillon de Thorloge du parc; 1754, 

264. Vue du port de Cette , en Languedoc, prise 
. du côté de la mer, derrière la jetée isolée; 

1761. 
2^5. Vue de la ville etdu port de Bayonne; prisa 
de la mi-côte des Salinières; 1761. 

266. Vue du port et de la ville de Bajronne , prise 
de l'allée de Boufflers, pi es de la porte de 
Mouserole; ^761. 

267. Vue de la ville et du port de Bordeaux , 
prise du côté des sahnières; 1758. 

268. Vue de la ville et du port de Bordeaux^ 
prise du côté du château Trompette ; 1759. 

3 



Xôfl- Viie du port de la Rochelle, prî*s de h 
petite rive; 176a. 

zjo. Vue du port de RocheforI, prisa du ma-* 
gasia des Colonies j 1762. 

l»;|r i^ Vue de la viUe et du port de Dieppe | tyôS. 

Vernet , chargé par Louisf X\^ de peindre 
tes ports de France en lySS, termina ce tra-« 
vail çn moins de douze ans. 

ZJZ' Marine ^ vue au soleil couchant par un tema 
brumeux. A gauche est une massf^ de rochers , 
^urledet^ant ,de5pêcheuiSi3 mettent leur bar(jue> 
Iflot. 

^75. Vue d'un port de mer du mêaie effet que 

le tableau précédent. A gauche ou aperçoit 

nue tour et i£^ poupe d'une galère; à droite un 

, yaisaeau 9 trois mâts et la mer qui s'étend jus** 

. qu'è'I'horizon ;.sMr le de^aat plusieursgroupea 

de pêcheurs, 

1^74. Marine, par un tems calme; effet de soleil^^ 
couchant. On voit sur le devant des canons,, 

, des ballots de marchandions, des hommes do 
diverses nations ot un paysan conduisant deui^ 
bœufs 9 à gauche un portique qui s'avance jus^ 
Qu'au bord de la mer ; ^ droite un pharci et 
une tour. Ce tableau est deiorme octogone j^ 
176^. 

1^75. Marine, effet du malin jpendaçit du taWei^i^ 
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ptéQédetiL Sur lé devant , des hommes et des 
fem.mes sont occupés à recueillir le produit de 
leur flèche. A gauche, dans le lointain, on 
aperçoit une tour tombant en ruine et dont le 
sommet est frappé d un rayon de soleil 3 1762. 

276* Port de mer , effet du soleil couchant. A 
; gaucihe.9 un rocher ombragé de quelques grou- 
pes d*ad)res; A droite une tour surmontée d*un 
drapeau. Barmi Jes figures qui oignent le pre- 
mier plan , on voit un homme et deux fem- 
mes dans le costume oriental. Mprceau de r4« 
ception de rartisleà TAcadémie; rojale en 
1753, . 

277. Paysage rieprésentailt la construttion d'une 
grande route. Ou voit surle devant ringénieur, 
K. Perron et , donnant deis ordres ; 1774. 

278. Vue du pont et dû château Saint- Ange, 
construit sur les ruines du mausolée de J'Empe- 

" reur Adrien. - 

^79' V"® ^^ Ponte Rotto à Rome» dit ancienne- 
ment pont Sénalorius. 

2&9. Mfirine. A g^r.]\e tue maisop de plaisance 

l)âtie sur un rocher au^pif^ji duqupi ^n aperçoit 

queiqi^e^ejnbarcationi Surk devant des, hbra- 

. ipes et des femmes occupés à.la pêche , et deux 

j matelots pou^apl leurliatque à la.men 

981X Paysag^^ «ffet de clair de tune. Une rivièr« 
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. coule entre deux rives hérissées de rochers. 
On voit sur le devant une femme et deux pé- 
cheurs. • 

282. Marin e, effet* de lune. A gauche un rempart 
à l'extrémité duquel s élève un pavillon d'une 
construction élégante. Sur le deyant deux ma* 
telots viennent puiser de l'eau à une fontaine ; 
près de là un feu devant lequel un honime et 
une femm,e apprêtent leur repas ; 1 762. 

283. Une tempête , pendant du tableau précé» 
dent et déforme octogone. On aperçoit au mi« 
lieu des Qots les restes dHin bâtiment que les 
vagues ont brisé contre un rocher , et sur le 
devant une barque à moitié submergée , dans 
laquelle des naufragés cherchent leur salut ; à 
droite » des matelots secourant une femme 
demi-nue et évanouie. .Dans le lointain, à gau- 
che, un vaisseau battu des vents cherche à ga- 
gner la pleine mer. On voit du même côté la 
foudre éclater au milieu des nuages; 1762. 

284. Marine, effet de clair de lune. Sur le devant 
à drc^j^e » un feu autour duquel sont réunis des 

' hommes et des femmes. Au- dessus de ce grou- 
pe, et sur le second pkA, s'élève un édifice. 
Plus Ipin , on aperçoitTentrée d*im port. ' 

a85. On voit sur le devant une chaloupe dans 
laquelle des hommes et des femmes cherchent 
à aborder le rivage. A gauche des matelots so 
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. ha^^rdeat'sur la pokxie d'ua rocher et vont leur 

. ^ parier du secours. , Au milieu du .tableau et 9ur 

. uâ plan plus lélpigp^», oniaperçoit un vaiiseau 

brisé contre. poéCMeil! si>r -lequel .'une partie de 

l'équipage est parvenue à se sauver ; 1753. 

286. Paysage; à gauche , du milieu d'une masse 

de'ïteèhers, sort un torrent qui forme une 

'icaâteàdb eÉ tmè nappe d'èàu» Sur le- devant on 

aperçoit un homme à pied qui suit une Femme 

montée sur un cheval ; plus loin un pécheur à 

. lajigae,} dqns ^e tointaift va aqu^dùcî'^' 

2B7. lÉariiiei e^ffet de clair de lune. Adroite, 
sur le devant , un feu près duquel des matelots 
apprêtent leur repas» 

a88. Payàagéj'Vue des environs dé Rome, mor- 
ceau (J:4tu4q, . ; i, :.j:i'.:i'i ,î : .Vj3 
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VIEN, (Joseph) n^à Montpellier , en ^tji6 ^ 
niort a Fans en ,i8c)9; i^èye de Ç irai et de 
Natoire ^ fut nommé successivement airec~ 
i ,t(mf^ïde,$*Ax!adénde^de'Fs/ttptcé^à R&mëy die- 
V aller de l ordre de Saint-Michel^ et premier 
peintre du Roi. 

JB9, Ji^v^ie endormi. TJne. aventure pariicu- 
Jière a fpijpije sujetde cç tableau. Iki iySo, 
Jf Yiqï^ajo^s.pe^sio^naire; dM ftoî de France 

' À Roç^p,,,gç^gqqit.qn pied 4apr^;nalûre» Un 

* 
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etmite. kû servait de ttijodèlc^.^ Tandis iqûe le 
peintGeiiravsillatty iddénobile ptit sdn rititbti 
et bientôt sendormilï J. Vieil le dèssimi dàbs 
~ cette altitude et en 'fit le (dblebil. > 



■ i 



290. Un ange apporte la couronne célçste à , 
Saint Germain, évéc[iie dlAuxerre, etj&^Saipt 
Vincent^ diacre de T^glise^de ^rr^agoasf .^^ 



VODET , (SjiMaHO hd à Ptirùf é/i '^5ff*T )nti/-f 
Ja/u la même liilié eu 16^1 ;■ élève de ioh^ 

291. La prëaeatatioii^^. Jésus ^u.leaipi^.* «r "- 

292. La Vierge ^ l'Enfant Jésus et S. JeanV 

293. Deux Anges, accompagnés de la Vierge^ 
deSt.-Jean et de ta )Sladeieine, déposent le 
corps^ du Cbrist daù^ le tombesiu. ' 

294.' I^ ^ Çbarîté^ com'àiab, tableau^ de - fbrme 
ronde. \^ ; :•"... ,-./. ..^ ••' " '^ i* '^ '-• ' 

295. Réunion d'artistes. Celui qui tient un coni- 

pas passe pour être Metezeau ^ arcïirtecte. On 

crqit reconnaître Pierre Corneille dàttsie poète 

^ couronné dé laurier placé déifrrère Mëtezeàu , 

et le Vouêt lui-même dans le pérsbuiJage qui 
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fient un portefeuille et tourne la léte vers le 
spectateur. 

. > 

WATTEÂÛ ,< Antoine ) né à Videndmne$ 
•en 16849 mort au village de Nogenù, préi 
Paris f en ij^i ^ élève de Claude GUloi. 

ug6^ L'embarquement pour'l'He de Cy tbère. 
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y^ ECOLES J-L AMJcKDE , 



ÉCOLES FLAMANDE , ALLEMAND^; 
ET HOLLANDAISE. 



Ajclemande. ( École ) J^orceau attribué U un 

ALTORFER. 

3io. JJes Chevaliers combattant contre des 
Tares dans les défilés de Lissa. 



ASSELYN, (Jbaw) né à Anvers vers 1610, 
travailla en Italie et mourut à Amsterdaip. 
en i66o, élève d'Isaac Fan Ostade. 

5 II. Vue du pont Lamentano sur le Teverone, 
près de Rome ; une femme montée sur un 

• bœuf , conduit des animaux: 

3 12. Vue du Tibre que des bestiaux traversent 
à guéj dans le lointain est un pont défendu 
par une tour. 

3i3. Paysage montueux arrosé par un Fleuve 5 
des voyageurs, avec leurs bagages, attendent 
la bdrque pour passer à Tautre bord. Tableau 
de forme ovale. 

314. Une ruine au bas de laquelle est la hutte 
de deux pâtres qui gardent des chèvres et des 
moutons. Pendant du tableau précédent. 
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don en i63iy mort à Amsterdam ehijog^ 
élèye dEverdingen^ 

3i 5. Escadre hoHààdaîsè dé! dix* bâtimens de 
guerre sbus vt>ile , et feiisant toute de cfonsetVe. 

3i€l L^,P6rt d-AWisterflaWi'"' '' ^ 

317. Mtfrîne...Ori voit sûr lé d^evfiiit deuit'.pè < 
" cliëurs i^u pîeà'd'un vieux arbre • 

3io. Marine. A droite est un grand bâtîmeat; 
on aperçoit à gauche pluéieurs barques ; le 
ciel est nébuleux. ' 

3tQ. TTiïe Marine. 






BAMBOCHE, (Pixa»» Vaw tAA.R , A'£xi) nd 
à Laarany travailla enj Italie ^ et mourut à 
Harlem, en 1675. Son maître n'e^tp^s connu. 

3flo. Le départ de rHoteilerie: ^ * 

Ssi. Un Pâtre jouant du chalumeau près d'une 
femme qui trait une cbèvire. Ces deux ta- 
bleaux font pendans et sont de' forme ovale. 



.L^j^ 



s BÈGA, fCoRNEiLLE OU Côrnille) né h Harlem, 

^ ^ en 1620 j mort de' la pe^té'dans la 'Wtéme 
ville en 1664, ^^è^e d^k'dtïèd^riik Ostkde. 

322. L'Intérieur d*u0 ménagé rustique. Un 



•îî^irftmVetihîtPfemme wnt ùééû^ près &mà 



* » 



BE&0ENi {TfiiiÇRRr Y^)«<4 timUmyetir^ 

3a2. Maix;hed'aniiï|atixjpaTpii -tesfiî^ p.qdjs*^ 

^iîag^ud un taureau blanc (}(|i, Ir^^j^i^ UUr 

ruisseau: plus loin uû cheval effrayé s'eu fuit 

au milieu d'un troupeau deboeûfs , de inou-^ 

tons'elde ciiëvres* ! . * 

i ' • ■ i . ':''•( i ^ 

■ ' ' • f ' , . 



BERGHÈM, ( NicotAsKtAAs,^(On(^à,^tqr/€^- 
en 1624^ tnort dans la menue villô en 168^^ 
élè\^e ilë f^ùn Haerterh son pète^ de Van 
Gôyerthe .é^J.*B% JTemktii ' :/. :'* ; 

324. Un {)àysage cjuè irarersé une Hviêre^à 
gauche an viffage^ plu^ loin des montagnes 

. dont le sommet se !perd dans fes mbg^ ;< à : 
droite ;un ch^mîp sur Ipquel^çi^ pajrsai^a con«j 
duisent leoins troupeaux. Tableau çonui^r^oiis 
le titre d© Vue des eôt^f, de Niçtig :' - '^ * 

325. Paysage entrecoupé de masses d'arbres et 
de rochers: le cheminrest couyert de bestiaux 
(Bi^ voyageurs . .^parani, Içsquels est une 
paysan»e à.chevalji/uae îfemme lui présente 



son entant. 



3*6* Des patres font traverser à leur troupeau 



îe gué d'im fleuve qui parcourt «ne V^«té 
campagne. 

327. L'Abreuvoir. On y voit des bestiaux gMrfs 
par une femme debout, tenant une qilfeaDÛille 
et un fuseati. 

328. ie passage du bac 5 îl est déjà rempli de 
*be^iaux. Des bergers et une lemme mpuli^e 

sur un mulet attendent Jenr tour pour y faire 
entrer leur troupeau. 

329. Animaux conduits au pâturage. Sur /le 
devant du tableau, une paysanne à piçd ti^rit 
dans ses bras un agneau. Une autre est «non^ 
sur un bœuf. 

'33o. Paysage, e^et de ableil couchaitt^ XJme 
jeune flVélave ses pieds dans^an^ruisseau où 
des vaches viennent se désaltérer^ ; 

33 ï. Vue d'une vaille entrecoupée de botittu^t^ 
d'arbres et couverte de troupeaux. Sur le de- 
vant, un homme dans le costume orient^ 
est assis près d'une femme richement vêtue,' 
et paraît s'entretenir avec uue paysanne. 



332. Paysage. On voit sur le devant deux^Iejoa^ 
• mes dont Tube trait une chèvre. ' ^'^ 

333. Paysage. Sur le devant une femTïiç à clier 

■ ■ ! .V» 

val; plus loin trois autres figures j uu Irqu- 
peau traversant un gué. 
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BERKEYDEN , ( Guérard ) né à Harlem en 
1 645 9 mort dans la même ville en 1 693 ; son 
maître n*est pas connu* 

334. VijjB de la Coloi^aç Tra jane et' de TÉglise 
de Saidle-Marie-de-LorrettC) <à Rome* 



BLOËMEN, (Je\n-Fr. 'SfAfi),dit /'Orrisowtï, 
né à Anvers en i656, mort à Rome vers .174^ ; 
on ignore de qui il est élève. . , 

335. Un paysage dans le style historique, orné 
de fabriques et de ruines; sûr le devant trois 
îeunes filles viennent puiser de Teau à une 
fontaine. 

336. Autre Paysage du même styl^ q;ie le pré- 
• cédqjil ; on voit sur le premier- plan un homme 
1 assis et une femme debout, portanrun paquet 

sur sa tête. 

Bol, (Ferdinand) né à Dordreckt vers i6ao, 
mort en 1681, élève de Rembrandt. 

337« T^e Portrait d'un Mathémathicien tenant 
en main un instrument de géométrie ; peint en 
i658. 

338. Portrait d*homme vêtu de noir, le bras 
gauche posé sur une balustrade ; iSSg. 

339. Un philosophe méditant dans son cabinet; 
" il a devant lui, sur une table couverte d'un 
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tapis, un livre, une tête de mort^ untnstru^ 
ment de ^musique, une mappemonde» un 
casque et divers autres objets. 

340. Des enfans traîné9 dans, un char par des 
chèvres. 



BOTH, (Jean) AÏBoth d'Italie, né à Utrecht 

en 1610, élève d'Abraham Bloëmaerf. Il ne 

faut pas le confondre avec André Boùhf son 

frère; ils travaillèrent toujours ensemble et 

• moururent la même année dans leur ville 
nalkile^ en i65o. 

341. Viie d'Italie au soleil couchant ; parmi lés 
figures, qui sont d'A.ndré Both, ou remarque 

. un cavalier et une. femme sqr un oaiulet con* 
duit par un paysan. 

342. Vue d'un défilé entre des rochers escarpés* 
Au milieu est un cl^emin creux que gravis- 
sent deux ânes chargés. 



BRAUWER , (Adrien ) né à Harlem en 1608, 
mort à Anvers en 1640; Aève de François 
, Hais. 
543, [(«'intérieur d'une tabagie. 



BBÉDA , (François Van )néà Anvers , élève 
. / de son père , Jean Van Bréda^ vivait en 1 ySo» 

344. Une halte militaire. 



$2 écoles' TX, AT* AIH DE >, 

BRÉEMBERG,(Bartholomé) né.à Utrec^ 
en 1620^ mort en \66o; son maître nest pac 
connu. 

345. X^e Repos de la Sainte-Camille, dans ait 
paysage orné de fabrique3 ; les figuras sont de 
C. Poelenbur j. 

346. S. Hean préchant dan^ le désert. 

347. Le martyre de S. Elieime, 

348. Ruines 4e Tancienne Rome ; une foiiftaine 
décore le milieu d'une vaste place , où Vçr 
voit quelques Ggures et des animaux. 

^49. Un tiett sauvage entrecoupé de rochers él 
dô touffes d-arbred. Sur ie devant^ Diane aa 
baiu 9 servie par ses nymphes; dans le loiii- 

« taio , ÂctéoR) changé ea cer£ et dévoré par %ÇS' 
chiçns; les fîguoes sos| de <1 Poelenbiirg.' 

35o. Ruines de Tancienne Rome et marché 
d*animaux. On voit sur le devant du tableaiii 
une femàtc qui allaite un enfant. 

36 1. Autre vue des ruines de Rome , auxquelles 
le peintre a réuni la porté des jardins* Far- 
uèse , attribuée à Vigiible. Sur le devant à 
droite , une femme lave du linge à' une fon- 
taine; à gauche est un Iroupe&u de bœufs et 
de chèvres. 



I 



BBlîKEfcENKàMP. (î?.) (Kcofe lïoflatidàisei ) 
352. Uu vieillard occupé à écrire. 



BREUGHEL , ( Jean) dit m Vbiotjrs , n/a 
; Bruxelles^ \ per^ iSt^ marù^à Anversen ilS4^>' 
éit^é de Goe^Kifhdt.. •.. *y.'.\ 

353» Le Paradis terrestre. Le devant e«t ortlé 
d'une multitude d'animaux , tle. fruits et de 
iLeur$, de toutes éspècçs. Qn ,voil 4£|ns le loin* 
tain le Créateur s'entretenaut avec Ad^m,et 
Eve. 

354» tljfaoîp xiccompagnéç d'un enfant tient jçii 
lyvaiu .je.globe céles.t|B ; elle et^t entouii^é, 4'9i- 
seaux qui jouent à ses pieds .oxi voltigent dans 
les airs. Les figures sont de Van Baelen. 

355. Une guirlande de f^e^rs ^ur lesquelles spi^t 
perchés divers oiseaux. Au milieu est un mé- 

vxlsiiiloii 5 figure^ dé Rubehs. il représente la • 
Vierge couronnée 'par un ange, et tenant sût- 
^s -genoux VElofant: Jésus. : 

356. La Bataille d'ArbelIës. Darius vaincu par 
Aleiandre est Forcé d'abandonner son char et 
tle prendre la fuite^Sa- famille est faite pri- 
somii^rje. - . , ■, , , - ^ 

557. Un PonJ 6ur uqe rivière 5 iT est vu da face,> 
et fou jr voit passer des voyageurs; à gauclie. 
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l'çntrée d'une ville. PetU tableau déforme 
ronde. . 

358. Petit paysage avec figures et animaux. 

. . » . r • « 

BRIL, (Paxw.) né h Anvers en \^^ ^ mort à 
Rome en 1626, élève . dè\ V^aniel fF' orteil 

35g. Paysage. les figliréi sont d'Ânnibàl Car- 
rache , et représentent une chasse atit câ- 
^faards.-: -y • - ^^- ' -'• ' ' ■ 

36o. Paysage ; pendant <lu tableau précédent : 
sur le devant est une rivière que traverse un 
pont dé branchés d*àrbres. On ]ç Voit pàsâer 
Diane suivie dé quelques-unes de ses nymphes, 

36i. Autre paysage. On y remarque des pê- 
cheurs conduisant une barque. ' 

362. Pendant du tableau précédent. L'artiste jr 
a placé la fable de Pau et Sy riux. , , ; ; 

363. Paysage orné de ruines? sur lé dtiVâiil , 
des bergers conduisent deux troupeaux nom- 
breux , l'un de chèvres, l'autre de moutons. 



CEULEN. ( Cgh.-Jakson Vjl» ) 
364. Portrait d'uniiomine vêtu de noir. 
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CHAMPAIGNE, (Phii.ippede ) n^à Bruxelles 
en 1602 , mort à Paris. en 1674 , ^lève deFcjp- ' 
yuières. 

365. Le Porltait 'de Philippe.de Chanappigne, 
peint en 166& , à Tâge de 66 ans. Il est vu de 
trois quarts» la main droite posée sur la poi- 
trine, et tient de la gauche un rouleau de 
dessins.. M. R.. 

366. Portrait en pied de Louis XIII , couronné 
par la victoire. . , 

367. Portrait en pied du Cardinal de Riclielieu. 

368. Portrait de Robert Arnaud d*AndilIy, cé- 
lèbre écrivait! de Port-Royal , né en i588, 
tnerl èri 1674. ' - 

369. Portrait d'homme vêtu de noîrj îlest assis 
devant une 4able couverte de livres; Tablèaa 
de focinQ ovale. 

370. Pof trait en pied d'une jeune fille vêtue de 
blanc i elle tient sur son doigt un oiseau de 

. proie. - 

371. Une jeune fillé ayant les mains jointes. 

372* La fille aînée de Philippe de Ghampaîgne, 

- relrgieqse à Port- Roy al, étant réduite à Tex- 

: trémité par reflFet d'une fièvre continue, et se 

voyant abandonnée des médecins, crut devoir 1 

le rétablissement çle sa. santé aux prières de 

. Tune de ses .compagnes, la mère Cïitheriné 



Agoèft. Cest pour en conserver la mémoire» 
que ce peinUfS exécuta en iG5z,, ce ébef^ 
d'œuvre connu sous le nom des Reti^usês^ 

$73. Le Repas cbes Simon le Pharisien. TA 
< Madeleine, prosternée devant Jésus-Christ^ lui. 
baise les pieds après j avoir répandu des par*^ 
fums. 

374. La Gène. Le caractère de vérité et de sim- 
plicité qui se fait remarquer dans les traits et 
,dans l'expression des apôtres, a pu donner 
lieu de croire que le peintre a introduit 
dan$ sa composition les portraits de quelques^- 
ttna des solitaires de Bort^-Royal, Antoine Le» 
«laître^ Arnaud d'Andilly, Biaise Pascal, e(Q» 

375. Le Christ mort étendu sur son UnceuL 

376* S. Ambroise, Arche Viéque de Milan, étant 
en oraison la nuit dans son église , S. Gervais 
et S. Portais lui apparaissent, et lui révèlent . 
le lieu on leurs corps sont inhumés. 

377. S. Ambroisefait transporter dans tm grand 
appareil les corps de S. Oervais et de S. Pro- 
tais, derendroitoù ilsont été trouvés , h la ca-^ 
thédrale de Milan^ Ce tableau et le précédent 
Vivaient été peints pour l'église de S. Oervais. 

378. L'apôlre S. Philippe, demi-figure. 

379. Grand paysage dont le site offre un dé- 
sert. Le peintre y a représenté Marie, nièce 



4ë Ô.îALbraliarti eï*mîie , recevant daas sa ;cèl- 
Me te vfeilè' d*ûn jeune solilâite.' 

3i)o« Paykig|;'pendant et suite dii tableau prë- 
cédeQf^des mfakdeft^é rfont tniMpbrtdr à. la 
r^uLe.ile Majpie pénitéutë', peur dbtenîr leur 
guérison par rattouchementde ses habits* 



' ÇQNmG.(N.; 

38 u pQtlt portrait en pied de Charles I^'^, fol 
d'Angleterre. Ce tableau, qui a lou jours été at* 
tril^ué à N. Coning-, sur lequel on n*^ pas de 
panicutarités, et qu'il ne faut pas confondre 
avec Salomon Coning, porte Içs traces de la 
rigtiatuféB^K ' ^ . ' 



» < » 



I A 



ckAÉSBEKÉ, (Joseph, Van )«^ à Brwxe/fex 
vers ^ i6ô8j on ignore l'année de sa mort. 

3&a« Graésbecke! dans son atelier, faisant le por* 
, ir£(it4V^dr)ien,Brauwer| son maître et aoQ ami. 

383. Corneille 2^ft Leeven à soa chevalet. - 



I r 



CRANACH, (LucAS'MuLLBR J/^Luc de), né 
à Cranack, diocèse de Bambergy en i47^f mort 
à ff^èimàr en i552, ♦ - 

384* Abràhahi', pat ordre de Dieu , y dduit sou 
'fifcT Isaxic au ficVut de la Vnohtagne poui* Toffric 
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, . ea isacrifice^ L*ar(l$t^ ^ ^ ^uV]^ 4(^P^ ^^ tableau, 
suivant l'uss^e de.quçjqu»? iPPiDjf/ea ai^ciei^Bs , 
trois différentes actions diu mémoi^uifit* < ; . 

385(i Petit portrait en bnste^ qifi'Kin pt^sritnp être 
celu£derJeaQ«>Frédéri(i lé Màgnâmîne; alors 
éleoteuffde Saze«' - 



1 • 1 



386. Portrait du Prince Jean-Frédéric,dépouitlé 
de ses états par Ghatiès-Quint. 



CRAYEU, (GAisPARD M) n^à Anvers en 1,502, 
mori eh i66g; élève de RàpKaël Coxcie. 

387. La Vierge tenant dans ses bras l'Enfant 
Jésus ; reçoit l'hommage de iplusiei^rs saints 
prosternés au pied de son trône $ S. Augustin, 
évéquej S. Antoine, ermilQ;S. Stiejone, în^i:- 
tyrj sainte Barbe ;, Sainte. Moniqge et une 
autre saintie. Celte dernière présente à la 
Viei'ge et à son Bis une corbeille' de Oeurs« 

388, Composition mystique. S. ^^gtistin^ reiréïu 
de ses Iial^^itis pontificaux, -est fVappé d'ude Tii*' 
mière divine et en extase. Des anges raccompa- 
gnent et le soutiennent. , . , ... 



' • 1 



CUYP, ( A^BBRT ) néà Dort, en 1606, élève 
de Jacques Guerrits Cuyp, son père, . 

389. Un pâturage sjur le bord d'un fleuye,:' on y 
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voh p^mews vaches cpuchëes ; îhomme qui 
les garde est assis et joue du chalumeaUi^ 

390. Un cavalier partant pour la promenade , 
un domestique lui présente Tétrier, un autre 
est déjà monté à cheval et se dispose à suivre 
son maître. 

3g I. Le Rétour de la promenade. Le cavalier 
est suivi de trois domestiques; deux sant à 
cheval, l'autre est à pied et tient une per- 
drix. 

• • • I 

392. Une jeune fille donne à manger à une chè- 
vre que son frère vient de lui amener. 

393. Un chasseur tenant une perdrix : demi- 
figure* 

394. Une Marine. La mer est agitée j on voit 
édater la foudre près d'un vaisseau battu par 

. les flots. 



DECKER, (JnAv) imitateur de Jacques RuisdaêL 

395. Paysage. Une chaumière située sur le bord 
de Veau' et abritée par plusieurs groupes d'ar- 
bres. On aperçoit sur le devant une femme 
qui lave du linge; plus loin, deux hommes 
péchant à la ligne. Figures d'Adrien Van Os- 
tade. 



PELEN , (Thisrilt Yah) n^à Ben^dém^sw^ait 
en i633, mort à Arminden en Zélande ^'.où, 
il {wait été élu bourguemesûre ; élève de Fraii'- 
çots Halst^ 

Sgfi. La partie dé batlou. I^es jpitenrs s'ejœrcent 
dans la cour d*un palais. En avant, sur une es- 
f)èce déterrasse, quelques personnages riche- 
ment habillés preoaent le plaisir de la prome- 
i^ade. 

DEWRTES.(;J.) 

397. Habitation rustique , au bqrd d*tjne rivière 
sur laquelle fiotte un bateau chargé de qnalre 
personnes. Figures de Fragonard pèiè. 



DIEPENBEKE, ( Abraham Van ) né à Bois- 
le-Duc^eniGojf mort à Anvers^ en 1675/ 
élève de Rubens, 

396. délie passant le Tibre, et emoienânl^ 
svec elle ses jeunes compagnes. 



DOW , ( Gérard )néà Leyden en i6i3 , mort 
dans la même ville en 1 680 , élève, de Rem- 



Ifrandt, 



j 



^ ^ 



399, Po;rtrait de.Gérard Dow 5, il psj vu dt^ JAca 
Qt à ipi-corps/, tenant sa palette. : , 

400. Le père et la mère de Gérard Dow d^ns 
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.f intérieur fie leur ménage. Ija mère assise 

.devant la croisée, et ayant près d'elle son 

rouet et une chaise sur laquelle eit posé un plat 

de poisson , fait la lecture de la bible que le 

vieillard paraît écouter attentivement, 

40 1 . L'Arracheur de dents. 

40a. Une Femme occupée à Jire. 

4o3. Le Peseur'd'or, 

404* I^a Femme hjdropique. Elle est assise^ dans 
un fauteuil ^ sa fille en pleurs est à ses genoux. 
Derrière le fauteuil de la femme hydropiqué» 
\e médecin , debout, considère avec allention 
ta liqueur contenue dans un flacon qu il tient 
à la main. La scène e£l ornée de meubles, de 
tapis et autres accessoires d'un goût reoli^r*» 
dié, 

405. Le Trompette. Il est devant une fenêtre 
décorée d'un riche tapis« Bans le fond du 
tableau on aperçoit lenfant prodigue ^è table 
^vec des courtisannes. 

406. L'Épicière de village. Elle est dans sa houti<» 
que et tient en maiii des balances^ 

407. I(a Cuisinière hollandaise. 

408. Une femme accrochant une volaiile à sa 
croisée, 

40^. Le Philosophe, Il est assir. dcvapl vue f^ 
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nêlredans une espèce de galerie* où Ton apér- 
çoil im escalier ; il paraît méditer profondé- 
ment. 



DUC, ( Jbak ee ) Ti^à La Haye en i636, mort 
dans la même ville en 167 1, élève de Paul 
Potter. 

41 o« L'Intérieur â*un corps-de-garde. A gauche, 
sur I9 devant, des soldats fument et jouent 
aux caries. Du côté opposé, un officier paraît 
courtiser une femme mise élégamment ; elle 
est assise et tient dans sa main un collier de 
perles; on voit à ses pieds une grande quantité 
de bijoux de toute espèce. 

411.- Une jeune femme que des voleurs viennent 
d'arrêter, se met à genoux devant eux et leur 
demande grâce. , 

PUCH A.TEL , ( N. ) imitateur de Tèniers. 

412. Le portrait d*un Homme à cheval, dans 
le costume d'un grand seigneur des Pays-Bas; 
son cheval est tenu par un écuyer. 



DYCK , ( An:roiirB Van) né à Anvers en iSgS, 

mort à Londres en 1641 ; élève de Rubensl 

4i3. Charles P^, Roi d'Angleterre; il est des- 
cendu de cheval, et accompagné dlin écuyer 
etd'unpage« 
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414. Portrait de GhafIesIe^y duc de Bavière , ^ 
né en 1617 , mort en 1680, et celui de Hobert 
son frère, né en .1619, mort en 16822 : ce des* 
nier fut fait duc de Cumbeiland par le Rot 
Charles !•'• , son oncle. 

41 5. Portrait d'Isabelle-Qaire-Eugéaîe , sou re- 
raine des Pays-Bas , fille de Philippe II , Roi 
d'Espagne. Elle avait épousé Tarchiduc Al;* 
bert d'Autriche, en iSgg^ devenue veuve en 
1621, elle prit l'habh de religieuse* 

416. Portrait d'une dame et de sa fille. 

417. Portrait en pied d'un homme et de sq fille. 
Pendant du tableau précédent. 

418. François de Moncade, marc^uisd'Aytonney 
gouverneur des Pays-Bas pour Philippe IV, 
Boi d'Espagne. Il mourut à Clèves eu i635 « 
il est à cheval en habit militaire, et tient le 
bâton de commandant. 

419. Portrait en buste de François de Moncadej 
quelques personnes attribuent ce morceau et 
les deux suivans au chevalier Leiy. 

420. Le portrait de François II, des comtes de 
Yintimille et de Marseille , comte du Luc> né 
en 1606, mort en 1657. Il tient une orange 
^ la main« 

421. Portrait de Van Dyck peint en buste. 

422. Portrait. d'homme velu de noir; la main 

4 
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droite posée sur le côté« la gauche sur le garde 
de son épëe. 
48^3. Portrait d'homme vêtu de noir ; le bras 
droit appuyé sur la base d'une colonne.^ son 
manteau relevé sous le bras gauche. 

424. Portrait d'homme en cheveux longs, velu 
de satin Feuille* morte ^ la main gauche posée 
mir le côté. 

425. "Lé Christ mort couché sur les genoux de 
la Vierge et pleuré par les Anges : esquisse. 

526. La Vierge et TEnfant Jésus recevant l'hom- 
mage d*une Sainte et d'un Roi. 

427. S. Sébastien percé d'une flèche qu'un Ange 
retire de son côté. 

328^* £^7 voft>. La Vierge et l'Enfant Jésus re* 
çoivent l'homm âge du donateur et desa femme 
qui les invoquent à genoux. 

429. Vénus accompagnée de l'Amour demande 
à Vulcain des armes pour Enée. , 

45o« L'Embarquement d*Enée après l'embrase- 
ment de Troje. 



DYCK, ( Philippe Vah ) dit le petit Vak 
Dygk, né à Amsterdam en 1680, mort en 1752, 
élève de d'Arnold Boonen. 

4S1. Sara présentant Agar à Abraham. 
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433. Abraham renvoie Agar et soa fils Ismaël. 



«■l'i— 



EECKÔTJT, (Gerbrawd Van deu )n^à Ams^ 
ter dam eniGzi, mort en 1 673 , élève de Rem^ 
brandt. 

4I53. Anne ayant obtenu un fils^ le présente au 
grand Prêtre Héli, et le consacre au Seigneur. 
Elcana, son mari, apporte les prësens d'usage 
pour les offrir à rÉternel. 



ELSHETMER , ( Adam ) né à Franèfbrt en 
i5j4f^ortàRomeeni620f élève de Philippe 
Offenbach. 

454. La fuite en Egypte; effet de clair de Iune« 

435. Le bon Samaritain panse les plaies du 
blessé qu'il a recueilli. 



BVERDINGEN, (Albert Va») néàAlkmaert 
en i6ai , mort dans la même ville en 1675 ; 
élève de Roland Savery et de Pierre Molyn* 

436. Paysage. Un ciel orageux , un site mon- 
tueuz etsauvage, coupé par une rivière qui 
fait tourner un moulin ; une ferme devant la- 
quelle on voit passer plusieurs voyageurs à 
cheval. Du même côté s élève , au-dessus d*un 
90C, une église d'une construction gothique. 
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ETCK , ( JiAw Van ) dit Jeaw de Bruges , «^ 
à Maseyck vers iSyo, mort à Bruges en 1441 ; 
inventeur de la peinture à l'huile, 

437. La Vierge couronnée par un ange. Devant 
elle Saint Joseph à genoux adore l'Enfant 
Jésus. 

438. Les Noces de Gana. Jésus bénit les vases 
que lui présentent les serviteurs à genoux ^ et 
Teau est changée en vin. 



FAES) ( PiE&aB Vak dsr ) ^it l« Csevalieh 
LxLT, né à Sùest en Westphali» en 1618 , 
mort à Londres en 1680 » élève de Grebber et 
imitateur de Van Dyck. 

439. Petit Portrait d'un homme en collet blanc 
à dentelles. 



FALENS, (Chari^s Ykisf)néà Anvers en i68a, 
mort à Paris en lySS; imitateur de Philippe 
KP^ouvfermans. 

440. Halte de Chasseurs sous le pavillon d*UQ 
dUâteau, près d*eux un berger gardant un 
troupeau de moutons et de chèvres. M. H. 

44 t. Sujet du même genre que le précédent. 
A gauche nue rivière où Ton voit des hommes 
se baigner et desfemmeslaverdulinge. M%R«i' 



L 
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F, H. i533. 

442, Fortraîl d'homme en buste^ véiu de noir^ 
avec une fraise. 



FUNCE, (Govaeut) né à Clèves en i6i6y 
mort à Amsterdam en 1690 ; élève de Rem* 
brandt. 

443. Portrait d'une petite Ëlte dans le costume 
de bergère. 

444* Un Ange annonce aux Bergers la oaisaanue 
dé Jésus-GUrisU 



■«M 



FRAlïK ( FrJlITÇOIs ) le ]eune, né à Anvers en 
1S80, mort dans la même viUe en 1642 ; élève 
4é son père^ François Franck^ dit le Vieux^ 

445. Histoire d'Esther, 

446. lie Christ entre les deux Larrons. Ce sn^et, 
colorié 9 est entouré de huit antres sujets tirés 
de la Passion, et peints en grisaille ; aux coins 
du tabteau sont les quatre Evangéiistes peini 
delà même manière. 

447. L'Histoire de TEnfant prodigue , en neuf 
sujets réunis dans un Seul cadre. Celui du 
milieu seul est colorié , et représente le re- 
tour de l'Enfant prodigue dans la maison pa* 

.éternelle. Les huit autres, de plus petite di- 
mension^ sont peÎAls en grisaille^ 



\ 
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ÏYT, (Jeak) né à Anvers^ florissaits^ers i65a 

448. TTae Corbeille de raisia , un lièvre , des 
perdrix y bouvreuils, bécasses et autres pièces 
de gibier sur une table.que recouvrent un linge 
et un tapis vert. 

449. Oiseaux , lièvre et gibier de toute espèce 
serrés dans une oiEce. 

450. Tableau de nature morte, oiseaux et gi- 
bier. 



GLAFBER , (Jean) dit Polidor, né à Utrecht 
en 1646, mort à Amsterdam en 17263 élève 
de Berghem. 

45 1. Paysage. Un riche vallon coupé de ro- 
chers et de masses d'arbres d'un aspect varié. 
On voit dans le lointain une fête en Thonneur 
du dieu Pan , etsur le devant des bergers et des 
bergères gardant leurs troupeaux. Les figures 
sont de Gérard de Lairesse. 



GO YEN, (Jean Yksyné à Leyden en iBgô, 
mort à La Haye en i656, élèye de Willem 
Cerrits 

452. Vue d'un village sur le bord d'un c^nal. 
On voit sur la rivière un bateau à voiles ^ 
et des bestiaux que Ton passe dans un bac. 

453. I7ne Marine, . 



ALLEMANDE ET HOLLANDAISE 7^ 

GRÏFF. (N.) 

454* liài^res , perdrix et autres pièces de gitner 
accrochés à une branche d'ambre ; plus loia 
un chasseur donnant du cor. 



GYSEN, ( FiER&E )néà Anvers en i636; élève 
de fean BreugheL 

455. Un Village de Flandre près d un canal. 
Sur le devant une femme vend du lait. 

456. La danse de vill âge , peifdant du tableau 
précédent ^ 

HAGEN, ( Vandee ) né à La Haye^ vivait en 
1660 y on ^nore l'année de sa naissance et 
celle de sa mort, 

457. Un Paysage. 

458. Autre paysage. 



H\LS, ( François) n^ à Malines en i584 
mort en 1666; élève de Charles van Mander. 
459. Portrait de René Descartes. 



fi£EM , ( Jbah David de) né à C/trechteniGoo^ 
mort à Anvers en 1674; élève de son père 
David de Heem. 

460. Sur une^table couverte d'un tapis vertorné 
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d*une frange d^or, une grappe de raisin, an 
plat de fraises, une huître ouverte , un ci- 
tron, etc. 

461. Fruits et diverses pièces de dessert poses 
sur une table* 



HEXST, (BartoloméVawmr) n^à Harlem 
en i6i3, mort à Amsterdam dans un âge très-' 
avance; son maître n'est pas connu. 

462. Des Bourguemestrés distribuant le prix 
de Tare. 

463. Portrait d'homme vêtu de noir. II a la main 
gauche sur la poitrine , la droite appuyée sur 
le côté. 

4G4. Portrait de femme ; elle tient des deux 
mains son éventail pendant du précédent 



HËMMESSEN, (Jean ds) néàAnven^ fio^ 

rissaiten i55o, 

46S« Le jeune Tobie , accompagné de TAnge , 
rend la vue à son père. 



HEUS , ( Gï7ii.LA0MB de) néà Utreckt en i638, 
mort fort âgé dans la même \fiUe ; élève de 
Jean Bcth* 

466. Paysage , effet de soleil ; sur le devant , 
deux pâtres conduisent leurs bestiaux. 



BEYBËN, ( Jean Vahpbr ) nêà Gorcurà éjt 
1637, mort à Amsterdam en- i^ia; rieut pour 
maître qu'un peintre sur verre peu connu. 

467. Tue de la Maison de ^ille d'Amsterdam , 
avec un€ partie de la place et des édifices qui 
ienvironnent ; les figures de ce tablean et des 
deux suivans sont d* Adrien Van deu Velde. 

468. Eglise et Place d'une vîHe de Hollande. 

469. Vue d un village situé 9ur le bord d*un 
canal ; les barques sont de iSiiîIIaume Vaa 
den Velde. 

BOLBEIN , ( Jean )nëà Basle en 1498, mort 
à Londres en i554; Hève de son père Jean 
Holbein» 

470. Portrait de Thomas Morus, grand chan«> 
celier d'Angleterre, décapité en iSSS^ ^dx 
ordre de Henri VHI. 

47 1 . Portrait d'Erasme , ami de Jean Holbein;* 
il écrit et est tu de profil. 

47A, L'Archevêque de Gant&rbéry peint en 1 628, 
à l'âge de 70 ans. 

473. Maître Nicolas Eratzer , né en Bavière^ 
astronome du roi d'Angleterre Henri VIII. 

474. Portrait de femme vêtue d'une robe et d'un 
corset rouge ornés de broderies en of , elle 
•tient ses miains jointes. 

4* 
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475. Tête d'homme avec un chapeau noir. 

476. Portrait d'homme avec une toque, le» 
mains croisées. 

477. L'Adoration des Mages , tableau de che- 
valet. 

478. Trois sujets réunis dans un seul cadre. Cehii 
du haut représente Saint François recevant les 
stjgmale5. Le sujet du milieu, le plus grand 
des trois s Jésus descendu de la croix , soutenu 
par laVierge, Saint Jean et les saintes Femmes. 
Bolbein a placé au-dessous de celui-ci le Christ 
faisant la cène avec ses disciples. 



HONDÉKOETER , ( Melchior ) né à Utreeht 
en i636, mort à Amsterdam en 16^5^ élève de 
son père Gisbrecht Hondekoeter. 

479. Deux paons, deux faisans, un perroquet» 
un singe dérobant des fruits. 



HONTHORST, (Gérard) n^ à [/treckteni5g2, 
vivait encore en 1 662, j éUve d^ Abraham Bloë-' 
maert, Hontkorst n'est connu en Italie y oit il a 

, beaucoup travaillé ^ que sous le nom de Ghe* 
rardo délie Notti. 

480. Portrait du prince Charles^Louis , électeur 
palatin du Rhin, peint en 1640. 
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48 1 • Fendant du portrait précédent. Il représente 
le prince Louis; les deux tableaux sont de forme 
ovale» 

482^. Pilate se lave les mains , et déclare qU'il est 
innocent du sang du juste que le peuple veut 
verser. 

483. Saint Pierre rjenie Jésus-Christ. 



OOCHy (PiEKRfi DE ) né en i643« Le lieu de 
sa naissance et Vannée de sa mott ne sont pas 
connus ; élève de Berghem» 

484. Intérieur dune maison hollandaise que des 
femmes viennent de laver^ suivant Tusage du 
pays. 

485. Intérieur d*une chambre richement meu* 
blée, où Ion voit une femme jouant aux cartes 
et montrant son {eu à un militaire placé der- 
rière elle; dans te fond, deux autres personna- 
ges causant ensemble, et un jeune domes- 
tique. 

JàtmTER. (N. ) 

486. Combat de cavalerie. 



HD YSUM , ( JeAw Van ) néà Amsterdam ent 
1682 , mort dans la même ville en l'j^g ; élève 
de son père Juste Van Huysum^ 

487. Un paysage. On voit sur le premier plaa 
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deâ jàmes filles cueillant des fleurs pour orner 
un tombeau* 

488. Petit paysage. On aperçoit les ruines d'un 
monument abrité par un groupe d arbres, 

489. Autre paysage. Sur le devant une rivière et 
des hommes qui se baigneut. 

490. Paysage avec figures. Sur le devant une 
femme tient un enfant par la main et porte 
un paquet sur sa tête» 

4gi. Des raisins, des pêches, des prunes, des 
framboises, un melon ouvert , un pavot et 
d autres fleurs; dans le fond un vase orné d un 
bas-relief où sont représentés des jeux d'en- 
fans. 

492. Corbeille de fleurs posée sur une table de 
marbre; roses de difi*érentes espèces; pied 
d'alouette et anémones. 

4q3. Tulipes, narcisses, jacinthes, oreilles d^ours 
dans une corbeille sur une table de marbrç. 

494. Pêches ) raisin blanc et violet, prunes , me- 
lon et framboises, groupés avec quelques fleurs 
sur une table de marbre. 

495. Roses de différentes espèces, pavots, tu» 
béreuseset anémones, dans un v^se orné d*un 
bas*rélief représentant des jeux d'enfans. 

496. Un grand Vase orné de bas-teliefs, et rem- 
pli de totites sortes de fleurs. Il est posé sur un 



r^ 



AltEMANDE ET HOLLANDAISE. 85 

piédestal de marbre ; au pied du vase eat un nid 
d'oiseau avec ie3 œufs. 



JARDIN, (KAnzzvv)néà Jmsterdamen i635, 
mort à Venise en 1678; élève de Bergkem, , 

497. Portrait fait en 1657, et qu on ctoit être 
celui du peintre, 

498. Jésus crucifié entre les deux lartons , en pré* 
sence des Juifs, des disciples et des saintes 
femmes qui soutiennent la Vierge évanouie. 

499 Le Bocage 5 le site est entrecupé d'arbreï, 
de rochers et de chutes d*eau. On voit sur le 
devant un âne , deux vaches et des moutons, 

5oo. Le Pâturage; il est ombragé par de grands 
arbres^ sous lesquels on voit des moutons, une 
vache et deux poulains. Plus loin , un berger 
qui joue avec son chien. -^ 

Soi. Le Gué; à gauche sur la hauteur, uri^ dia« 
pelle ; sur le devant une rivière que traversent 
des bestiaux. 

502. Une fileuse, devant une chaumière couverte 
en paille, garde un bœuf, un mouton et une 
chèvre. Près d'elle un enfant reçoit Taumône 
d'un voyageur. 

503. Des charlatans montés sur des tréteaux et 
débliaat leurs drogues, 

504. Paysage avec figures et animaux; effet de 
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soleil. Une feiiMiié montée sur une charrette 
attelée d'ua cheval blanc^ traverse un gué. Un 
homme le passe à pied tenant dans ses bras une 
jeune paysanne. * 

p 

JORDAENS, (Jacques ) né à Anvers en 15^4, 
^ mort dans la même ville en i6y8 ; élève d'A- 
dam Van Oortet de Rubens, 

505. Les Quatre Ë^ngélistes , demi^fîgures. 

506. Jésus chassant les vendeurs du temple. 

507. Un Satyre , un enfant et une femme qui 
trait une chèvre. 

508. Le Roi boit. Composition de dix demi'^ 
figures^ 

509. Le Concert de famille. Gomjiosition de 
iy^b^ demi-figures» 



* 'f 



KALF , ( GuiLLAiraiE") né à Amsterdam vers 
z63o , mort dans la même ville en, i6q5 ; élève 
de Henri Pot, 

5io. L'intérieur d'une cuisine, où Ton voit en- 
tassés des légumes et divers ustensiles; oa 
aperçoit une servante sur les marches d'ua 
escalier; dans le fond un homme et une 
femme près d'une cheminée. 
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KESSEL , ( Jean Van ) né à Anvers en 1626, 
mort dans la même ville , an ne sait pas en 
quelle année; imitateur de Breu^hel de Velours. 

5iz. Guirlande de fleurs et de fruits ornant un 
cartouche au bas duquel sont réunis des pois- 
sons et des oiseaux , produit de la pêche et de 
la chasse* Au milieu se trouve un médaillon 
de la main de Téniers; il représente deux 
jeunes gens, dont l'un souiQe des bulles de 
savon. 

5i2. Une Guirlande de fleurs. Au milieu est 
un médaillon peint par Franck le jeune. Il re- 
présente la Vierge, l'Enfant Jésus et deux 
Anges. 

XAIRÉ SSE, ( Gér AnD DB)néà Liège en 1^640, 
mort à Amsterdam en 1711 ; élève de son père 
Rénier de Lairesse. 

5i3. L'Institution de l'Eucharistie. 

5i4, Hercule jeune entre le Vice et la Vertu. 

5i5. Le Débarquement de Gléopâtreau port de 

Tarse. Elle est reçue par Antoine et suivie par 

un nombreux cortège. 



LIEVENS, (JeAk) né à Leyden en 1607 ; on ne 
sait pas en quelle année , ni en quel lieu il est 
mort; élève de Pierre Lastman, 

5 16. La Vierge visitant Saiu^ Elisabeth. 



I 88 £C<$LES FLAMÀNt>Ê) 

UMBORCH , ( H;îiniT Van ) iUy^e ^AdrietL 

^ Fonder Werf* 

517. Les Haisîrs de lâge d'or. Les deux priacî* 
paux personnages paraissent offrir des por- 
traits. Ils soBt entourés de femmes et d enfans 
qui se livrent à toutes sortes de jeux. 

5 18. Le Repos de la Sainte Famille à la port9 
d'un palais dont le maître, richeiàent vêtu, 
adresse la parole à laSainte Vierge. Cette der- 
nière figure paraît être un portrait. 



XINGELBICK, < Jean ^nêa Trancfor^ur-^le^ 
Mein en 1 625 , mort à Amsterdam en 1 687. On 
ignore le nom de son maitre. 

519. Un Marché aux herbes. Le fond est orn4i 
dp monumens de sculpture et d^architecture. 

520. Un port de mer avec un grand nombre de 
figures, dont quelques-unes ont le costume grec 
moderne. Sur le devant une dame et unxava- 
lier suivis d*un jeune homme qui tient au» 
dessus de leur tête un parasol. 



■«M 
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LOO, (Jacques Va») nd à t Ecluse en Flandre 
en 16 14 , mort en 1670. 

521. Le Portrait de Michel Corneille, peintre 
dhistoire et graveur , né à Paris en 1642 ^ 
mort en 1780, 



i 
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LUCAS DE LEYDEN, ( Lucas pAMutBsz dU ) 

néà Leydenen 1494 , mort d^ns la même vilU 
en i5'S5jfUs et élève de Hugues Jacobt, 

$2a. La Descente de Croix ; compoaitioa de 
neuf figures: 

5 23. La Salutation Angélique» 

534. La Sainte FamSUle, 



Maître inconnu. 

525. Portrait d*homme vêtu de noir, la main 
droite sur le côté. 



METSrS, (QtJiirTiw) di'ihB MAaÉCHÂt d'Ajr- 
Vfffts, né à Mnsferi vers i45o, mort dans la 
même ville en 1 529* 

526- TJn Joaillier pesant des pièces d*or. Près de 
. lui est sa Temme qui feuillette un livre orne de 
miniatures. 



METZU, (Gabriel )ra^ à Ley&n en i6i5 ,mai/ 
à Amsterdam vers 1 658 ; imitateur de Gérard 
Dow et de Terburg. 

527. Le portrait de l'amiral Tromp, vu à mi- 
corps ; il a le cl^apeau sur la tête et une canne 
à la main. 
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528. La Femme adultère. 

529. Le Marché iaux herbes d'Amsterdam. 

530. Un militaire fait présenter des rafraîchisse- 
Biens à une dame. 

53i. Une femme à son clavecin ; derrière son 
fauteuil , un homme debout tient d'une main 
son chapeau , et de l'autre indique le livre de 
musique. 

532. Un chimiste lisant près d*uae fenêtre don 
l'extérieur est orné d'une vigne. 

533. Une femme assise tient un pot de bière et 
. un verre. 

534. Une cuisinière pelant des pommes. 



MEULEN , ( Antoine-François Vande») nrf 
à Bruxelles en i634 , mort à Paris en 1690; 
- élève de Pierre Snayers, 

535» Entrée de Louis XIV dans une ville, con- 
quise. La Reine dans son carrosse reçoit Thom* 
mage des magistrats. 

536. Vue de la ville de Luxembourg. Les fijgures 
et les chevaux sont de Vander Meulen. Le pay- 
sage est de Corneille Hujsmans , surnommé 
Huysmans de Malines^ 

537» Entrée de Louis XIV à Dinan. Le paysage 
est peint par Huysmans de Malines. 
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538. Entrée de Louis XIV à Arras. Le Roi est 
à cheval* la Reine dans uu carrosse atlelé de 
^x chevaux blancs. 

539. Vue du Château et des environs de Fon« 
tainebleau. Louis XIV y fait la chasse au cerf. 

54p. Le Siège de Maëstricht par Louis XIV ; le 
RoL est monté snr un cheval blanc. 

54 1. Siège d'Oudenarde par Louis XTV5 on voii 
sur le devant le feu de deux batteries. 

542. Le Siège de Douai par Louis XIV; snr le 
devant, des hommes essaient de relever un 
cheval tombé sous sa charge. 

543. Louis XIV, aux approches d'une ville dont 
il fait le siège, donne des ordres à ses généraux. 

544* Fendant du tableau précédent ,et compo* 
sition du même genre. On aperçoit dans le 
lointain un combat de cavalerie. 

545. Marche d'armée; petit tableau ovale. 

546. Halte de cavaliers ; pendant du tableau 
précèdent. 

547. Bataille au passage d'un pont ; esquisse. 

548. Fendant du tableau précédent, et même 
genre de composition. 



MICHAUD, (Théobald) né à Toumay en 

1676 , travailla à Bruxelles et à Anvers. 
549. Uii Portée mer ; lîn Marché aux poissons. 
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MIEL ou MEEL, ( JejLK ) né en iSpg , mort à 
X^tien 1644» éiève de Gudrard Seghers et 
d'Âifidré SacchL 

&5a Un pauvre demande Taumône à des paysans 
qui prennent un repas à la porte de leur 
chaumière. 

55 r. Le barbier napolitain | pendant du tableau 
précédent* 

55a. Halte militaire. 

€53. La Dinée des Voyageurs; pendant du ta* 
bleau précédenL 

554* TTn paysage. 



Mt% 



MIÉRIS ( Frakçois Vait } le père , né à Ddft 
en i635 , mort à Leyden eu 1681» élève dm G4*^ 
rwrdDow^ 

555. Portrait d'un homme vu à mi-corps^ enve« 
loppé d*un manteau rouge; il a le bras droit 
qppuyë sur un piédestal » et a près de lui un 
lévrier. 

556. Une femme à sa toilette, servie par ona 

n^resse 

557. Deux Dames vêtues de satin , prenant le 
thé dans un salon orné de statues. 

55S. L'Intérieur d'un ménage , une femme 
allaite un eufanl. 
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MIÉRIS CGûiLLAUME Van) le fils, n^ à Leyden 
en 1662 , mort en 1747 ; Sève de F. Mriéris 
son pères 

559. Un jeune Garnon fait des buUes àe savon 
près d'une fenêtre. Une jeune Fille, placée 
derrière lui, tient une grappe de raisin ; un 
enfant regarde Toîseau renfermé dans une 



cage. 



56o. Le Marchand dé gibier. 

56i. Une Cuisinière lève le rideau de sa fenêtre 
pour y accrocher une volaille. Un jeune Gar^ 
çon tient un plat rempli de viande. 

MIGNON , ( Abuahaw ) né à Francfort en 
1640 f mort en 1679, ^^^^ ^ ^^^^ David 
de^ Héem, 

5fo. Un écureuil, des poissons, des fleurs et un 
nid d'oiseaux ^ fond de paysage. 

563. Un Bouquet de fleurs des champs ; nu- 
dessous on voit un lézard, une souris, une 
grenouille; dans le fond deux oiseaux, dont 
l'un est sur son nid. 

564« Des roses, des tulipes, un oeillet, une 
anémone et autres fleurs dans un vasd de 
cristal; pendant du tableau précédent. 

565. Fleurs et Fruits, 
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566. Fleurs et Fruits. Une souris entrant dans 
un nid d*oiseaux. 



MIRVELT, ( Michel) né à Delft en i568 , 
mort dans la même viUe en 1642 ; élève de 
Blockland. 

567. Portrait d*homnie en buste , . vêtu de noir , 
avec une fraise* 

568. Portrait d'une femme avec une fraise ; elle 
tient ses gants dans la main ganche. 

569. Portrait d'homme yétu de noir avec une 
fraise» la main droite sur le coté 5 la gauche 
retient le manteau. 



MOL, (PierkeVan) néàAnversen i58o,7nor^ 
à Paris en iGISo, élève de Rubans. 

570. Le Christ descendu de la croix entre les 
bras de S. Jean et des saintes Femmes. 



MONT, ( JsAïf DB ) ( Ecok HoUandaite^ ) 

571* Un Cavalier offrant une bourse à«une jeune 
fille qui tient un chat. Près d'elle un jeune 
homme lui montre un oiseau. 



MOROy (A-KTOiNE ) né à Utrechten i5i2, mort 
à Anvers en i568; élève de Jean SchooreeL 

57a. Portrait d'un homme vêtu de rouge ; il a 
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sur la tête une toque ornëe de plumes; la 
maia droite posée sur une tête de mort , la 
gauche sur la garde de son épée. 
573. Portrait d'homme vêtu de noir, la tête 
nue , la main droite posée sur une (able. 

374. Portrait d'homme vêtu de noir , avec une 
toque , la niain droite sur le côté , tenant ses 
gants dans la main gauche. ^ 



IfOUCHERON, (FEÉoéaic) ndàEmdBmen 
i633y mort à ^Anuterdçm en 1686 ; élève 
de Jean Asselyn. 

S^. La Vue d'un parc en terrasse avec un es^ 
oalier orné de deux grands vases. Les figures 
et les animaux sont d'Adrien Van dei^ Yelde. 



M. S. 



576* L'intérieur d'un corps de garde où dis 
soldats jouenl^ux dés sur un tambour. 



lŒEFS, (PéiTSR) né à Anvers ¥en 1970; 
élève de Steenwick le père ; çn ne sait pas 
en quelle année il est mort* 

577. Vue intérieure de la Cathédrale d*Anvers. 
A gauche , dans une chapelle latérale , un 
prêtre célèbre la messe» 
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578. Vue intérieure d*une église* Sur le devant 
un prêtre revêtu de son surplis s^entretient 
avec un personnage en manteau rouge ^ suivi 
d'un jeune homme. 

579. Vue intérieure d'un édifice gothique ser- 
vant de prison. Un ange délivre S* Pierre, 
tandis cjue ses gardes sont endormis : effet 
de nuiU 

580. Vue intérieure d'une église. Petit tableau 
de forme ovale. 

58 1. Autre Vue du même genre ; pendant du 
tableau précédent. 



iiMii^p 



IQÉËHy ( Akt. Van dbr) né en 161 g ^ mort en 
x683. (École Hollandaise.) 

58î. Un Village sur le bord d*uno rivière où Ton 
voit quelques bateaux. A, gauche, sur le de- 
vant , trois vaches attribuées à Albert Cujp. 



NÉER , (Églon Van dbr) né à Amsterthun en 
1643, mortà Dusseldorf en tyoZ ; élève de 
Jacques Van Loo. 

583 Paysage. On voit sur le devant des voya-* 
geurs , et une femme qui conduit une char- 
rette attelée d*un cheval blanc. 

584. Une Cuisinière tenant sur le bord d^une 
fenêtre un baquet où sont de^ harengs. 
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NETSCHER (Gaspard) le père, né à Prague 
en t63() , mort à La Haye en 1684. 

585^ La Leçon de Chant. Une jeune femme en 
robe de satin blanc, assise et tenant un papier 
de musique 5 derrière elle^ une femme debout 
appuyée sur le dossier du fauteuil ^ plus loiu 
le maître avec sa guitare. 

586. La Leçon de basse de viole. Une femme 
vêtue de satin blanc , assise devant une table 
couverte d'un tapis, joue de la basse. Sou 
maître lui présente uu cahier ; près d'eux est 
uu jeune homme tenact un violon. 



NETSCHER (Constantin ) le fils, né en .1670, 
mort à La Haye en 1722 ; élève de son père 
Gaspard Netscher» 

58j. Vénas pleurant Adonis métamorphosé en 
fleur. 



z' 



OOST( Jacques Van) le père, né S Brupçes 
vers l[an 1 600, mort dans la même ville en 1 67 1 • 
on ne sait pas quel a été son Tç^attre, , 

588. St. Charles-Borrooiée communiant Its pes- 
tiférés dans Milan. ^ 



ORLAY, ( Bernard Van )s né à Bruxelles i 
mort en 1790. 

589. Le Mariage de la Vierge. 

. 5 
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OSTADË, (AdiiiénVan) néàtMBetken liSio, 
mryrtd Arnsierâam en ï 665; élève de François 
Hais, 

âpo. La ÎFamillê d*AdrIen Vân Ostadè^ compo- 
sition de dix figures. 

» , 

â>9i. Le Maître d'école au milieu de se»iécoIiers 
et la férule en main. 

092. Marché aux poissons. 

595. L'intérieur d*un ménage rustique. Une' 
femme soigne un enfant au berceau. 

594. Le Notaire dans son élude. 

SqS. Un Fumeur allumant sa pipe ; dans le fond 
deu^ hommes qui jotieiit aux cartes. 

596. tJn Buveur tenant le verre d'une main et 
de l'autre un pot de bière. 



0*STADE, (IsAAC Vaïî) n^c Lubeck en i(Sîa, 
t^lève de son frère Adrien Van Ostude^ mort 
. jeune» 

597. Halte de Voyageurs à cheval et en ehariots 
à la porte d'une hôtellerie. 

598. Un Paysan dans sa charrette $*arréte à la 
porte d'un cabafet pour se rafraîchir. 

$99. Un Canal glacé , couvert de traîneaux et 
de patineurs. A gauche une chaumière^ sur 
ua terrain élevé. 
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600. Sujet du même genre, fraité d'une aulre 
manière. 

60U lT%cbeval blanc, fond de pajrsage. 

PEINS , ( Grégoibe ) nommé communément 
G&o£G£ Pentz , peintre et graveur^ néàNu'^ 
rémberg en 1 5oo ,^ùrt en 1 556. 

Il fut élève d'Albert-Durer , visita l'Italie, 
ëtndia les ouvrages de Raphaël et grava atee 
Marc^Antoine d'après ce grand maître. 

602. L'EvangélisIe Saint Marc vu à mi^corps 
et entouré d'emblèmes variés. 



. POEL. ( Vander. ) ( École Hollandaise. ) 
6o3. Des Paysans assia devant la porte d'une 

fetmej près d'eux une femme qui allaite un 

enfant. Tableau de forme ovale. 



pPOELENBURG, ( Corneille) né.à Utrechten 
i586 , mort dans la même viU^ en 1660 ; 
élève 4* Abraham Bloemaett, 

6p4. I/n An^e annonce auJt bergers là n'aisfsânce 
d^ Jésus-Christ. 

()o5. Paysage. Un homme et une femme gar- 
dent des animaux. 

606. Paysage avec des ruines. iSur le devant 
trois baigaeusçs. 
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€07. Paysage. Oa voit sur le premier plan 
quelques baigneuses. 

608. Paysage orne de ruines, avec fîguiy et ani« 
maux. Sur le devant un berger et son chien. 



PORBDS ( François ) le hl$ , n^à Bruges en 
i5jo y mort à Paris en i6t2 5 ^léve de son père 
. François Porbiis. 

tog. Guillaume du Vair,uëà Paris en i556y 
garde des sceaux sous Louis XIII , mort en 
1621. 

6f o. Petit Portrait en pied de Henri IV. II est 
debout 9 ganté et cuirassé; la main droite tou- 
che au casque posé sur une table que recouvre 
un tapis de velours rouge. 

£11. Autre Portrait de Henri IV. Il est en habit 
de velours noir , la main droite posée sur une 
table couverte d*un tapis rouge orné de galons 
d'or. 

612. Portrait en pied de Marie de Médicis, 
femme de Henri IV; ellje est représentée de- 
bout devant son trône ; sa' robe en velours 
bleu est semée de fleurs de lis , et enrichie de 
pierreries et de perles. 

Ci 3. La Gène. 

€14. Saint François enextase^ recevant lesstjrg- 
matesi 



i 
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POTTER, (Paul) néh Enkuisen en 1625, Jnof'i 
à Amsterdam ^n 1654; enlève de Potier son 
père, 

6i5. Deux chevaux attachc^s àîauge» à la porte 
d'un cabaret^ un homme leur apporte à boire.« 

616. Trois bœufs et trois moutons dans une 
prairie. 

PyNAKER , ( Adam ) né à Pynaker, prés de 
Delftj en 1621 , Thort en l6jZ. 

617. Paysage. Un Muletier s'arrête à la porto 
d'une auberge. Sur le devant on voit une chè- 
vre broutant un arbuste; dans le lointain ane 
charrette attelée de deux bœufs.' 

618. Une tour au pied de laquelle est une barque 
à l'ancre ; sur le devant une felouque avec des 
passagers et leur bagage. 

619. Paysage, Des Villageois gardant leurs bes^ 
tiaux^sur le devant une vache seule. 



KEMBRAWDTVÀN RYN,(Paul; né près de 
Leyden en 1 606 , mort à Amsterdam en 1 674 î 
élève de Pierre Latsman et d'autres maîtres* 

'620. Portrait de Rembrandt. Il tient ses pin- 
ceaux et sa' palette* 

621. Autre portrait de Rembrandt dans sa jeu- 
nesse^ en buste avec une toque. 
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fia», Portrait du même. Il est coifTë çl'une toepie 
^t porte aQ cou'ime chaîne d*or» 

623. Autre portrait de Rembrandt , portant à 
son cou une chaîne d*or. Ces trois derniers sout 
de forme OYale. 

624. Portrait de femme avec des perles en pen- 
d ans d'oreilles et une mante fourrée^ 

£25. Portrsûl d*homttie avec des cheveux longs 
et le chapeau oir la tête. 

616, Petit portrait d'homme en buste avec un 
bonnet fourré. 

627. Buste d*un vieillard presque cbauvç , avec 
une longue'barbe. 

£28. Tobie et ça Famille prosterné^ devaq t T^nga 
du Seigneur, 

6^g* Le Samaritain fait transporter dans une 
liôtellerie l'homme blessé dopt il avait Jui'- 
même pansé les plaies. 

^0. Jésus à Emmaiis. Il rompt le paiq en pré* 
sence des disciples. 

65i. Le même sujet. 

£3$. Saint Mathieu évaugélisle. Il écrit et est ac 
compagne d'un ange qui semble lui parler à 
loreille. 

633. Vénus et TAmour* 
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634. Les Philqsoplie eo méditation ; dqna I^ coin 
à droite ., une vieille femme attise 1^ feq^ 

i635. Le M^aagç d)i I^eoui^qr» 



ROIIEYN. { Guii.î.AtrME Vah ) 

€36. Un bœuf, des moutons et autres anîmanx: 
dans un pâturage. 



ROOS , ( ^iLi^PB ) dit RosA DB TiyoLi , né à 
Otterberg c^ns le Pnlatinat en i^i ^ mort 
en i685; élève de JuUe^ pujardin, 

€5jm Un mouton dëvpfé par un loup« hç pay- 
sage est peint par Tempesta. 



BOTTHENAMER , ( Jean) né à Munich e» 
i566; Mve de Donouwery acheva de sefor^ 
mer à Venise^ etmourut à Ausbourg en 1604. 

€38. Xe Christ portant sa croix« 

639. La mort d'Adonis. 



fiUBENS, (Pier^b-Paitx) néà Cologne enîlj^, 
^mort à Anvers en 1640, chef de t Ecole Fiai 
. mande '^ élève d'Otto Venius.' 

€40. La fuite d^ liOth et de ses filles con4^It5 par 
4es A^ges. On voit dans des nua|;es au-dessus 
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de leurs têtes des groupes de démons armés de 
foudres. 

641. Le Prophète Élie, pour se soustraire à la 
vengeance de Jésabel , s'enfuit dans le désert 
où il est secouru par un ange. Ts^bleau de fi- 
gures colossales. 

642. L'adoration des Mages* 

643. La Fuite en Egypte; effet de clair de lune. 

644. La Vierge et TEnfant Jésus sur des nuages, 
entourés de groupes d*enfans. Tableaii connu 
sous le nom de la Vierge aux Angjes. 

645. Le Denier de César. 

646. Jésus sur la croix , pleuré par Saint Jean^^ 
Ja Vierge et la M^eleine. 

647. Le triomphe delà Religion. Montée sur 
un char traîné par des archanges , la religion 
montre aux diverses nations qui la suivent le 
calice , emblème du vrai culte. Près d'elle un 
ange porte la croix ; plus haut deux autres 
anges tiennent l'un ja couronne d*épines , l'au- 
tre les clous qui ont servi au crucifiement. De 
l'autre côté| parait le Génie du christianisme, 
tenant d'une main son flambeau destiné à éclai- 
rer les humains, et leur montrant de l'autre le 
chemin qui conduit à la vraie félicité. Deux 
anges attachent à des colonnes celte peinture 
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qui est censée élre une tapisserie , et qui , dans 
Torigine, dei^ait servir de modèle pour ce 
genre d'exécution. Les figures sont demi-co- 
lossales. 

. 648. Thomiris , Reine des Scythes, après avoir 
vaincu Cyrus , Roi des Perses , lui fait couper 
la tête, et la faisant plonger dans un vase de 
isang , l*insulte par ces paroles t Cruel , rassasie- 
toi après ta mort du sang dont tu as eu soif 
pendant ta vie, et dont tu étaiis insatiable 1 

649. Diogène, la lanterne à la main , cherchant 
un homme. 

650. La destinée de Marie de Médicis. On voit 
les Parques filer les jours de Marie de Médicis 
BOUS les auspices de Jupiter et de Junon , qui 
occupent la partie supérieure du tableau. 

En 1620, Marié de Médicis ayant choisi 
Rubens pour peindre dans une des galeries de 
soa palais, aujourd'hui le palais du 'Luxem- 
bourg; les principaux événemens de sa vie, 
depuis sa naissance jusqu'à l'accommodement 
qu elle avait fait à Angouléme avec Louis XIII 
son fils, ce peintre vint à Paris, composa ses 
tableaux , et en fit des esquisses. De retoiir à 
Anvers , il n'employa que deux années à pein« 
dre cette fameuse suite de vingt-quatre sujets 
dont celui-ci est le premier, suivant l'ordre 
chronologique. 

5* 
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£Si. Naisstetioe âe M^rie de Médicis le 26 aytil 
1 573 i Fiorence. Lucine confie la jeuae Prin- 
cesse â ia ville de Florence , qui la reçoit entre 
ses bras. Cette ville est désignée dans leta- 
hlçau ' par bn lion «'a[>pujant sur les bords de 
l'^no. Bubens, pour traiter plus dignement 
lee traits de l'histoire de Marie de Médicis , les 
A ornés de toutes les beautés allégoriques; elles 

. sont empierrées avec tant d art et de clarté dans 
ses divers sujets, quils semblent en.qjùelque 
sorte n'avoir pas'besoin d*explication. 

652. Education de Marie de Médicis. Minerve 
lui enseigne les éléitiens des sciences 5 Apol* 
Ion les belles-letlreç et la musique; Mercure 
lui fait le don deféloquence, et lesGrâces lui 

• présentent une couronne. 

653. Henri ÏV reçoit le portrait deMarîe de Mé- 
dicis. If lui est présenté par T Amour et î'Hf- 
nfefî ; la France , placée près du Roi ;'f*engage 
à contracter cette alliance agréable aux dieux. 

V 

654. Mariage de Marie de Médicis avec Hen- 
ri IV. Le grand Duc épouse par procuration 
la princesse sa nièce ^ au nom. du Roi. I^e Car- 
dinal Aldobrandini leur donne la bénédiction 
nuptiale. On voi^, à la suite jlela Princeâse, 
Jeanne d'Autriche , Duchesse de Mantoue; du 
coté du Grand Duc , le Duc de Béliegarde, 



^ileur de la procura^don 4e Heari I V , et le 
Marquis de^leiyi négociateur .d.6 cette a I- 
liaqc^. 

t655. Débarquement de Marie de Médicis au 
port de MarseiUe le 3 novembre 1600. La 
iFrance, la viilede MarseiUe et son clergé vont 
au-devant de la nouvelle reine et lui présen* 
lent le dai3 , et les personnes les plus illustres 
l'accompagnent. L'artiste a introduit d^ns cette 
magnifique co^iposition les divinités de la 
mer qui ont protégé la navigation :4e J&I^rie 
de Médicis. 

€56. Mariage de Henxi IV avec Marie de Mé» 
dicis^ accompli à Lyon le 9*décembre i^po. 
La ville de Lyon , assise sur un char trahie 
.par deux lions, lève ses regards ve^rs le ciel et 
admire les nouveaux époux qui y sont reprë^ 
-sensés sous les .traits de Jupiter et de Juaon. 
L'hymen estauptès d'eux» et indique d*ui>e 
main la constellation de Vénus , sous laquelle 
ce mariage 9 été célébré. 

^37. Naissance de Louis XIII à Foittainebleau, 
le 27 septembre 1601. Marie de Médicis, la 
iéte appuyée sur le bras de la Fqrtune ,, vient 
de donner le jour.au Dauphin , et le regarde 
«avec une douce satisfaction j {|ui change en 
joie.toutès'les douleurs de l'enfantement; d'un 
^té ia Justice confie le Prince nouveau 4iâ 
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an Gëaie de la satiié ; de l'autre est la Fëcon« 
dite qui , dans sa corne d'abondance ^ montre 
à Ja Beine les cinq autres enfans qui doivent 
naître d'elle. Ce tableau à toujours été admiré 
pour l'expression de douleur mêlée de joie , si 
bien peinte sur le visage de la Reine, quelle 
ne laisse dans Tesprit aucune équivoque. 

658. Henri IV part pour la guerre d'Alleraagne,^ 
et confie à la Reine le gouvernement du 
royaume. Au milieu d*eux est te Dauphin , 
leur fils, qui, depuis^ régna sous le nom 
de Louis XIII. 

659. Couronnement de Marie de Médicis. Cette 
cérémonie po'mpeuse se fit àl§aint-Denis,|e 
i3 mai 1610. La Reine y paraît à genonZ/ 
vêtue du manteau royal. Les cardinaux de 
Gondy et de Sourdis: assistent le Cardinal de 
Joyeuse qui la couronne. Le Dauphin et sa 
jeune aaeur sont à ses côtés. Le duc de Van- 
tadour porte le sceptre , le Chevalier de Ven- 
dôme la main de Justice. La Reine est accom- 

. pagnée de Marguerite de Valois, de Madame 
et des princesses de la cour ; dans le fond , 

i onHremarque le Roi dans une tribune» d*oii il 
xegard9'lj||jérémonie. Un peu au-dessous sont 
les ambasftirdeurs des puissances étrangères. Ce 
tableau, où brille tout \fi prestige de Tart, est 
aité comme le plus remarquable de cette suite 
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historique , et comme l'un des plus beaux de 
Hubens. 

660. Apolliéose de Henri IV. Régence de Marie 
de Médicis. Henri enlevé par leTems.est reçu 
dans l'Olympe ; plus bas et sur la terre , BeU 
Jone portant un trophée, et la Victoire as*» 
sise sur un monceau d'armes, expriment la 
douleur que leur cause la mort du héros; 
l'hydre delà rébellion, quoique blessée, dresse 
encore sa télé menaçante; de lautre côté du 
tableau , la reine vêtue de deuil et les yeux 
baignés de larmes , est assise sur son trône* 
Elle est accompagnée de Minerve et de la 
Prudence. La France à genoux lui présente 
le gouvernement sous Tembléme d un globe 
.fleurdelisé. Les seigneurs de la cour lui pro* 

mettent fidélité et dévouement. 

661. Le gouvernement de la Reine. L'Olympe 
est assemblé pour présider au gouvernement 
•de Marie de Médicis. Jupiter et Junon, sym- 
bole de la Providence, font atteler au globe 
de la France, plusieurs colombes, embiénfe 
de la douceur ; ils en donnent la conduite à 
r Amour $ devant eux sont la Paix et la Con* 
corde. Cependant Apollon armé de ses flèches, 
Minerve de sa lance, et Mars , que Vénus 
veut en vainretepir, chassent la Discorde, 
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rÈavie» 1« Baine el la Fraude , monstres 
nemis.de la féircité publique. 

66^, Voyage de )£«rie de Médicis au Pont-de*- 
Ce en Anjou. lia Reine montée sur un superbe 
coursier , et suivie de la Force , indiquée par 
un lion, vient de réduire le Pont-de-Cé , oà 
8e fomentait une guerre civile. La Victoire 
la couronne, et la Renommée publie seê 
iuqcès. ' 

^63. échange des denr princesses. Isabelle de 
Bourbon doit épouser Philippe IV; Anne 
é*AutricheXouisXIil. La France et l'Ëspa- 
gne« désignées par lefurs attributs, donnenlet re^ 
-çoivent les nouvelles Reines, La Félicité dans 
les cieuXy entourée d*une foule d'Amours^" 
répand sur elles une pluie d'or j un Fleuve et 
wne Nayade leur offrent des perles el do 

corail. 

» - ■ • 

^4. Félicité ie la Régence. La Reine ^ur son 
irônev^ tient d'une main le sceptce , ei de 
Tautre une balance; Minerve et l'Amour .sont 
à ses côtés. Des médailles , des lauriers et 
autres récompenses- sont distribués aux génies 
des beaux-arts, qui foulent aua& pieds l'Igno- 
rance, la Médisance et l'Bnvie. Le Tems^ 
couronné des diverses produotions des saisons, 
conduit la France.au siècle d'or^ 



\ 
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j^6â. Majoritéide Louis XIII. Mane de Médias 
resaet à son fils le gouvernemeDi de l'Etat 
sous 1 emblème d'un vaissea^i dont il tient le 
gouvernail y et que met en mouvement k 
Force, la Religion, la Bonne Foi etia Jus-^ 
tice. D*aulr€s Vertus prennent soin des voiles j 
deux Renommëes publient la sage conduite de 
la Heine dans son gouvernement. ' 

666. La Reine s'enfuirdu château de Blois, où 
son fils Tavait reléguée par le conseil de ses 
courtisans^ Elle en sortft par une fenêtre ; ce 

' qu'indique d'une manière très-précise une 
de ses femmes qu'on en yoit descendre. Mi- 
nerve confie la Reine à la fidélité et au cou* 
rage du duc d'Epernon , qui l'attend avec 
quelques officiers j ils paraissent la rassurer 
fous. par des protestations de zèle et de dé*- 
vouement. 

€67. Réconciliation de Marie de Médicis avec 
son fils. La reine tient conseil à Angers avec 
. les cardinaux la Valette et delà Rochefou^ 
cauld ; ce dernier l'engage S accepter le ra- 
meau d'Olivier que Me.i^ure lui présente , et 

., À faire la paix avec Louis XIU. Le cardinal 
tle La Valette, au contraire, lui relient le bras 

, po^r marquer qu'il est d'un avis opposé; la 
Prudence, placée à la gauche de la J^eine, 
âeinUe lui inspirer de se ta|iir sur ses jardes. 
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668. La conclusion de la paix. Devant le lemple 
de la Paix y cette déesse éteint le flambeau de 
la guerre sur un amas d'armes devenues inu- 
tileS) tandis que Mercure et Tlunocence y 

^ introduisent Marie de Médicis, malgré lea 
violens efibrfô et la rage impuissante de la 
Fraude, de la Fureur et de l'Envie. 

-669. Entrevue de Marie de Médicisetde son 
Fils. Four montrer la droiture de leurs in* 
tentions, Louis XUIetsa Mère se donnent 
dans le ciel des témoignages d'une union sin- 
cère , et qu'exprime d'une manière symboli- 
que, la Charité pressant contre son sein un 
desenfans qui lui servent d'attribut; de l'autre 
côté du tableau est le gouvernement de la 
France^ précédé du Courage, qui foudroie et 
précipite Thj^dre de la rébelion* * 

670. Le Temps fait triompher la Vérité qui , 
soutenue parle Temps, s'élanûe vers le ciel, 
où la Reine et son fils se réconcilient , après 
avoir reconnu que de^faux avis avaient seuls 
causé leur mésinlelligence. Ce sujet est le 
vingt-unième et dernier de l'histoire de Marie 
de Médicis : les trois autres , qui portent le 
nombre âei tableaux de cette galerie à vingl« 
quatre, sont les portraits en pied de François 
de Médicis, de Jeanne d'Autriche et de Marie 
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de Médicisy sous la forme de Beilone. (^Voyez 
les trois' numéros suivans. ) 

67 1 . Portrait de François de Médicis , grand duc 
de Toscane » père de Marie de Médicis. 

672. Portrait en pied de Jeanne d'Autriche, 
grande duchesse de Toscane y fille de Tempe- 
reur Ferdinand I*'. , mère de Marie de Mé- 
dicis. . ' 

673. Portrait de Marie de Médicis sous la forme 
de Bellone, entourée des attributs de la 
guerre. 

674. Jean Richardot, président du ponseil des 
Pays-Bas, mort en 1689; il donne la main à 
un enfant. 

675. Portrait d*une dame de la famille Boonen; 
elle tient une cordelière en filigraue. ' 

6y6, Portrait d'Elisabeth de Bourbon , ^lle de 
Henri IV, etfemn;iede PhilippelV , roi d'Es- 
pagne ; elle est assise et tient un bouquet de 
roses. 

677. Portrait d'une femme avec deux enfan?. 
Ce morceau n'est qu'en partie ébauché. 

678. Kermesse ou fête de village. M. R. 

679. Tournois près des fossés d*un château^ 

680. lVArt:-en-cieIj paysage. 
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68i . Passage: effet de soleil. A droite , un thow* 
Un à ^ent. Dans te coin à gauche ^ un filet 
tendu pour prendre ^es oiseaux. 



tlD YSDAEL , (Jacques) né à Hurlent en 1 540, 
mort h Amsterdam en 166 1 ; on eroii qu'il 
n'a pas eu de maître^ 

68a. Paysage. On voit dans le fond un viitage 
tîtuë près d*unbois; à droite sur le devant» 
un chemin sablonneux bordé de quelques 
touffes d*arbre8; ua homme suivi de trois 
chiens. 

^083. iPorêl coupée par une" rivière où des bes- 
tiaux viennent s'abreuver. Les figures et les 
animaux sont peints par Bergbemv 

684. tJne vaste campagne éclairée par un coup 
de soleil. On y remarque un pont, et sur Ul 
droite un moulin à vent. Les figures sont àm 
Philippe Wouwermans. 

685. Une tempête^ 

€86. Un Paysagew ' 



««■«MaM 



SANTWOORT. (D.VO 

C87. Jésus-Christ à Emmaiis. Notre Seigûeut 
assis à table entre ses deux disciples, rompt 
le pain et le béni! en levant les jemx au ciel» 



SCHALKEN , (GoDEraoT ) n/à i^or^en 1Q45., 
mor^ à Z«a fîa^e en 1706; ^/éi/« «^ Samuel 
Van. Hoogstraten et de Gérard Dow. 

688 La Sainte-Famille. La Vierge lient sur ses 
genoux TEnfant Jésus emmaillottë; elle est 
aGCQmpagçée d'un Ange , de Sainte Anne qui 
^oyl^ve le .voile de rSqffint, et de Saint Jo^ 
sepli^ occupé à souffler le feu d'un |réc}iaud. 

(iSp, Cérès cherchant, le flambeau à la main ^ 
«a allé Proserpine. 

690. Deux femmes, dont Tune tient une bougie 
allumée. - 

691. Un Vieillard répond à une lettrequ'it tiimt 
h la main« 

SCHO WAERT. ( N, ) 

69a. Paysage avec un grand nombre défigures 
et d'animaux; sur la hauteur, à gauche^ 
l'entrée d*un village. 

693. Autre paysage. A droite est l'entrée d'unt 
foret où Ton voit des paysans dans un charioté 



^EGHËRS , ( 6éft^RD )néà Anvers vers iSBg, 
morf dans la même ville en i63i; élève dé 
Van Baelen. 

€94* Saint François en extase , soutenu par ie^ 
anges. 



r 



Il6 ECOLES FLÀMANt>C, 

SEIBOLDT, (Chrétien) né a Mayencë en 
1697 , mort à Vienne eit 1768. 

695. Seîbotdt , peint en buste , coifFë â*une 
toque grise. 

SrJNGELANDT, ( Pierre Vaw ) né àlbeyden 
en 164O9 mort en 1691 ; élève de Gérard Dow, 

6q6* Une Dame est assise entre ses deux enfans 
dont Tun tient un nid d'oiseaux; près d'elle 
est un perroquet perché sur un bâton; son 
mari remet upe lettre à un jeune nègre. 

697'. Petit portrait d*bomme dans un cadr« 
ovale. 

698. De la vaisselle, uq cofire^ un tonneau et 
divers objets , dits de nature morte. Petit 
tableau. 



SNEYDERS,(Frakçois) né à Anvers en 1679, 
mort dans la même ville en 1657; élève de 
Van Baelen* 

6gg, ITfe Cerf poursuivi par la meute 5 en fiijant 
il vient de lancer un des chiens en Tair. 

700. La Chasse au sanglier. L*animal furieux ,■ 
forcé par les chiens , en a mis plusieurs hors 
de combat. 

701. Entrée des animaux dans Tarche de Noe: ' 
les deux lions sont les mêmes que ceux qu'on 
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roitdans le tableau de Rubeas, représentant 
Je mariage de Henri IV, accompli à Lyon. 
( Voyez le n". 656 ) 

702. Un Cheval et autres quadrupèdes. 

703. Un lion , un cerf, une autruche et autres 
animaux. 

704. Des Chiens dans un garde-maug^r se dis- 
putent un gigot, - 

705. Intérieur d'une cuisine avec des poissons 
de toute espèce. 

706. Autre Intérieur de cuisine, et objets du 
même genre que ceux du tableau précédent. 

707. Des mêlons, des citpons et autres fruits; 
un singe , un écureuil et un perroquet. 

SPRONG, ( GuÉRARD )néà Harlem en 1600 , 

élêsfe de son père. 

708. Une femme tenant ses gants dans la main 
droite. Portrait à mi-corps. , 



STAVEREIÎÏ. ( Van ; 
709. Un Géographe dans son cabinet. 



STEEN, ( Jean )néà Leyden en i636, mort à 
Delflen i68g; élève de Van Goyen. 

710. Sanse^et Banquet de paysans. 



<. 



/ 
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STEENWICK ( Hkitri Vak ) Iô fiU, né h 
Amsterdam en i58g, ihoYt en Angleterre; 
^léve de son père H. Vati Steenwîck. 

711. Intérieur d'une église, avec deux seules 
figures; Tune représente un liomme sortant 
avec un flambeau allumé , Tautre une vieille 
femme assise près de la porte. . 

171a. Vue intérieure d'une vaste salle dans le 
style gothique 3 elle communiquée une autre 
pièce, au fond de laquelle on aperçoit les 
préparatifs d'un repas. Les figures sont de 
G>rneille Poelenburg^ et représentent Jésus 
chez Marthe et Marier • 

7i3. Intérieur d'une église. Dans une chapelle, 
à gauche, le saclristain fait examiner à des 
furieux le tableau de Tautel. 

714. Vue intérieure d'unô église. A gauche, sur 
le devant , un pauvre reçoit l'auikiône. 



SUSTER ou ZUSTRIS , ( Lambert ) né à 
Amsterdam , travailla à Florence , et mourut 
à Munich vers 1600; élève de Christophe 
Schwartz et du Titien. 

7i5. Vénus sur son lit, accompagnée de l'amour, 
et joupnt avec ses colombes. 
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SWANEVELT, ( Herman ) Af HïiMÀN d'I^ 
$alie , né d Woerdeh en 1 620 , mort d Rome 
0n 1690 ; é'iéve de Claude Le Lorrain, 

716. Un Payage; effet de soleil t;oucbant : des 
bergers et des voyageurs. On remarque sur 
le devant un villageois portant un paquet doui 
son bras. 

717. Paysage éclairé par le soleil couchant. On 
voit sur un plan éloigné un pâtre qui garde 
des bestiaux ; sur le devant un homme et nn9 
femme portant un paquet sur sa tête. 

7i8. Paysage. Sur le devant deux voyageurs^ et 
une femme montée snr un âne. 

719. Autre paysage, pendant du pi^éeédênt. 
L'un et l'autre sont de forme ovaje. On voit 
dans ce dernier une femme tenant une cor- 
beille sur sa tête, deux autres personnages 
et un berger gardant un trgupeau de cbèvfes. 

720* Paysage orné de figures* Forme oyald*. 



TENIERS ( 0AVID ) le jeune , né à Anvers en 
1610 , morC d Bruxelles en 1694 , élè\fe de 
son père et d* Adrien Brauwer. 

721. Les œuvres de miséricorde. Un homme 
riche, accompagné de^ *a femme et de kes 
serviteurs , distribue aux pauvres du pain , do 
l'argent et des vêtemens« 
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722. S. Pierre renie Jésus» Christ. Sur le devant 
du tableau des soldats jouent aux cartes. 

723. L'Enfant prodigue à table avec des cour* 
tisanes. 

724. La Tentation de S. Antoine. Il est à genoux 
devant un crucifix; un vieillard présente au 
aaint ermite un verre rempli de liqueur; 
derrière lui est une vieille femme lisant un 
papier quelle tient à la main. 

725. Des Paysans occupés à boire et à fumer à 
la porte d'un cabaret. Des pécheurs lèvent 
leurs filets. 

726. Un fumeur assis seul devant une table. 
Plus loin des hommes qui jouent aux cartes. 

727. Intérieur d'un estaminet. Sur le devant, à 
gauche, des hommes jouent aux cartes; plus 
loin l'hôte reçoit de l'argent d'un cavalier; 
une femme études enfans sont assis auprès 
du feu. 

728. L'Intérieur d'une tabagie. Une femme assise 
près d'un buveur ; dans le fond des fumeurs 
devant une cheminée. 

72g. La Noce de village. 

730. Danse de paysans à la porte d*uQ cabaret. 

731. La Chasse au héron. On présume que le 
personnage qu'on aperçoit dans le fond, suivi 
de deux écuyers, est l'archiduc LéopoI4* 
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^. Le Réjittpiilftwr. .; 

7S5»: Le Joueur '4e cornemuse^ <m voit dans le 
fond du tableau des iiétumei qui jouent aux 
cartes. 

734. Buste de Vieillard ^n robe et en bonnet 
fourrés» 



TERBURG , ( Géràkd ) ^..k .^l^ml en 1698 , 

. mort à Deventer en 168 1 ; Héve d^son pi^re, 

- . » 

735. Un militaire offre de Tm^^tU i une jeune 
dojnae. 

756. J^ Leçon de .J^usique. 

737. UaCoiiieilde.m;a^trats$ eaciuisse* 

738. Une Musicienne* 



Duc en 1607; on ignore tannée de sa mort ; 
élève de Rubens , avet leijUel il travailla à la 
galerie du'Luxembourg, 

739. Grande composition du jgn^nre jm^stig^e. 
Notre Seigneur , après sa, résurrection , ac- 
compagné de plusieurs sâ^ints^ personnages et 
d'un ange qtiï porte Fëtandard déployé, ap- 
; pftw^ît k:$^ynf^^y wx pi?ffo 4e l^qM^llp aont 
tes , ii3fttClweos.de la p^fiSÎQn. Ua Apgi9,ien 
aoulevaiU^iei :VPÂI^.4e k 'yi^^-,.d4cpmvré4es 

6 
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trails de son visage. Le Tôtid et le «intre- da 
tableau oSrent un concert nombreux d'^splits 
/ célestes portés sur des nuag^ et jouant de 
divers instrumens. 



ULFT, ( Jean Van Dbr )né à Gorcum en 
1627; Vannée de sa mort et le nom de son 
m0Ître sont inconnusi 

740. Pôrle de vilie dont les murs sont baignés 
par une rivière. î . 

741. Vue d*une place publique où se font les 
préparatifs d'une fêle. On y remai:.que une 
multitude de personnages en costumes an* 
ciens. . 

VELDE, ( Adrien Van Dén )né'à Àmster^ 
dam en ifiSg, mort en 1672 5 élève de ^ynants, 

742. Un troupeau de bœufs et de moutoçs sur 
le bord d'une rivière. Sur le second plan , 
deux bergers dont iun pêche à la ligne. Effet 
de soleil levant. ^ - > 

743. Un Pâtre et sa femme jouent fivic leur 
enfant en faisant paîti*e leur Uoupeau. 

744. Pâturage couvert de troupeaux. Sur la 
gauche une chaumière près de foquellë son! 
deux hommes et utte femme as^sv - ^ ^ 
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745.' PfCHnenade d*un prince de la maison 
d'Orange sur la plage de Schevelingen. 

746. Paysage et animaux. Dans le lointain une 
hôtellerie* 

747. Les amusemensdefluver. 

748. Une Manne. 

749. Autre Marine. 

VENNE , ( Vandbr )néà Ddft en i586 , mort 
en i65o; élèsfe de Jérôme Fan Diest. 

750. Fête donnée à l'occasion de la trêve con- 
clue entre TArchiduc âilbert d* Autriche et les 
Bollandais en 1609. Le paysage et les acces- 
soires sont dé Breughel de Velours. 



VËRKOLI£( Jea» ) le père, né à Amsterdam 
en iSSoy mort à Delft en 1693; élève de 
; Jean Uevens. 

ySi, Une Femme tient sur ses genoux un enfant 
enveloppé dans ses langes. Une servante lui 
apporte une tasse; à droite une table couverte 
d'un tapis, à gauche un chien et le berceau 
deVenfant. 

VERKOIJE( NicotAs ) le fils , n^ â Delflen 
1673 , mort en 1746 ^éléve de soh.pére. 

75^ Froserpiae cuéiilimt des fleurs avec ses 
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compagnes àaws la |)rairié d'Eana. On aper- 
çoit dansle loiulaiaJPluioii x^iÀ se disposée 
renlever. 

VICTOOR oilFICTOOR, ( Jean) Jlorissaii 
en 1640. ( Ecole hollandaise. ) 

753. Une jeune Fille à sa croisée. Tableau signé 
Jean Fictoor, 1640. 

704. Jacob , aidé de Bebecca , surprend à son 
pèrelsaac la bénédiction due , par droit d*aî- 
nesse^ à son i'rère ËsaiL 



m ' ï I i 
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753. Payage avecfigures et animaux» A gauche 
un vieux arbre dépouillé de verdure sur lequel 
on voit un hibou perché j à droite une rivière 
et dés caïjards. ^ - 



,i*iiWwi» *>* 



Y. 

756. Paysans réunis danis un cabaret. L'un d'eux 
futile, l'autre lit la gd^ette. 



VÔYS , ( Aride y^néà Leydej} en 1 6^1 ; 4lè\^ 
de Vanjden.Tempel. ' 

ySy. Poitraîtd'un n^gociantitssis à sombiuisau.. ; 

738. Uapeiotreà son chevalet. On croit qoiec* est 
Adam Pinaker, célèbce ipayaagi^te. 



VUEGE». (N.) 

759. Une marine par un teaips calme. Sxif le 
devant quelques yjsâssemx^ ésiUâiB loiuteiii 

. uae ville forlifiéç.. 

760. Petit tableau de marine. 



WEENIX ( Jbaw-Baptktjb ) le père » n^ â 
Amsterdam en 1621, mort prés. d'Utrecht vers 
1 660 î élépe d Abraham BloefnaerU 

761. Corsaires Turcs débarqués et repousses. Suf 
>e devant du tableau , uûe jeune feoime et un 
enfant implorent le général <;onlre un Levant 
iin qui leur a vofé des effets précieux. 



WEENIX ( Jean ) le fils-, né à Àm^rdam eA 
1^44 > mort en 1719; Héve de J.^B. W^emx 
son père. 

762. Un lièvre accroché àuneoroisée; perdrit 
et instrumens de chasse. 

763. Un paon , un lièvre et autres pièces de gL« 
hier déposés au pied d'un grand vase et gardés 
par un chien. 

WE l|F,(ADiiiENTA3ff DBH>D^à Kmlingtter-Amf 
bach,présRoUerdcpn, en iQ&^imorù d^m la 
même vUleen 1722; élévedEglo» Van derNéer. 

764. Adam et Eve près de l'arbre du bien et du 
mal. 
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765. La fille de F^iaraon. fait retirer du NU le 
jeane Moïse. 

766. La Chasteté de Joseph. 

767. Un ange annonce aux Bergers la venue du 
Messie. - 

768. La Madeleine dans le désert; elle tient un 
livre , et a près d'elle une tête de naort. 

769. Séleucus , Roi de Syrie, prêt à perdre 'son 
fils AntiochuSy êperduemeht amoureux de 
Stratonice sa belle-mère , la lui accorde pour 
ëpouse , et Penvoie régner sur une portion' de 
ses vastes états. 

770. Deux Njmphes dansant devant un jeune 
Faune qui joue de la flûte. 



WOLFMUTT. (N.) 
771. Jésus devant Pilate. 



WOTJWERMANS, ( Phiiippe ) né à Harlem 
en 1620 , mort dans la même ville en 1668; 
élève de son père et de P. JF'ynants. 

772. Le Départ pour la chasse. On voit sur un 
plan éloigné des cavaliers arrêtés près d'une 
fontaine d*où sort un jet d'eau; à gauche , au 
bas d*un escalier qui conduit à la terrasse d'un 
château , un Suisse armé de sa hallebarde. 
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JT^Si . Utt rMttaè^ jptàB: d'aae) rivière. De»k 
;éçi:^^^i:'d<aJ9t rim! monte un* cheval blanc 
1 * ettaclpué au poteau , Tautre un cheval brun, 

774. lie Départ pour la chasse au voK 

775. Des voyageurs traversent un torrent à gu$ , 
' 3'a(il5('és'Pe passent sur un4)out de bois. 

^76. La chasse au cerf- Tanimal poursuivi par 
les chiens s*est yéié à Teau. 

777. Choc de cavalerie. 

*'' • 

778. Choc de Cavalerie polonaisie, ' 

779. Balle de caji^aUers près d'uoe teate. 
7Sa. Halte de vojrageuf s* 

•781. La sortie de l'hôleflme.. 

78a. Le bœuf gras promené par des pajsans à 

rentrée d'une vilie. 

.,'■ 

783. Halle de chasseurs et de cavaliers deva«nt 
une hôtellerie. , 



WOUWERM ANS , ( Pierre ) né à Harlem ; 
an ignore i' année de sa naissance et celle, de stt 
mort; élève de son frère PhilippeWouwermans^ 

784. Vue de Paris , prisé de la tour de Nesle , suc 
le bord de la Seine. On aperçoit dans le fond 
te Poi3it«Neuf-etla£taUie de Henri } V. 



atfbrien 1670 ^ emprmitmde pinkeaurjée^iélé^ 
vêts Àâmn Vcan den Fklde bè Ws&imkrManSy 
et le plus souvent de Lingelback.^ Pf^^r -placer 

des figures dans ses tableaux, 

i-- • •• 

765. Pa^sage^Sur le ^^v«int un namip^à ÇJ^val 
tient un panier, tes figures sont de Linge!- 



r»' 1 .■- ir' j.' '.' ■■* 'i 



786. Vue d'un chemin qui* sqiare mi fcoiis 3e la 
rivière 5 il est couvert tiè' tfùupe»ii« ^ silf le 
devant on voit deux chasseurs qui sç rçpos«il^ 
à gauche une grande étendue de pays. Les fi- 
gures ëi lés uiUmnàM^ sôtà 'd^Adrieù Yàn dcn 
Velde. :;•- .î ,•;•'' ••~i '?v 

787. Vued'unefecine^iasi^inieVaéfeeGaBi^agXHs 
arrosée par une rivière, et coupée par un bois 
et deux roules. Les figures et ies animaux soirt 
d'Adrien Van den Velde. 

7S&. Petit paysage aVec iin cliemîn où Tonyoît 
un cavalier pliant àJa. citasse au vol. 



ZA$T-.LéviE«r,( BfiftMAK) wrf à Rotterdam 
m 160Q y tn&rt ^^ l^ même vilU eii i685 ; 
dlé\fe de Van Gqyen. . . , _ 

789. Vuedu'courgiuHhiay^Vitpftysag^ orné 
de fabHques». de barbues ^t^e figure&i 



JàXLEHÀNDE ET HOLL Aim41S£<. tl^Q 

terdam en 1621 , mort en 1682 ; ^/éve de Té^ 
niers. 

790. L'iiïtërieiir d'irae Cffistnc oà sont épats di- 
vers ufit^isilte^. Oa 9p€i?çoû dans le fond ua 
homme et une faracne devant ime cfaemmée. 

'r^^u Légumes et ustensiles dans.une cmsiae oà 
l'on voi4 une femme tirant de l'eau d'tin puits« 



•■**ii< tt^mummmm^ 
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ECOLES D'ITALIE. 

AtiBlNË, (ÏBAircËSCo Albaîti) né à Bologne 
en iSyS, thôrten 1660, élève des Cttrruches. 
(École bolonaise.) 

tio. L^Ëternël côiximànde â Gabriel d'annoncer 
à la Vierge Marie qu'elle deviendra mère par 
.l'opération du Saint-Esprit; un ange apporte 
une tige de Ii3, symbole du message divin. A 
la voix du Très^Haut, la Paix et la Justice 
s embrassent 9 la Foi et TEspérance se prêtent 
un mutuel secours, et la hiérarchie céleste cé- 
lèbre l'accomplissement de ce mystère. 

811. La Salutation angélique. Gabriel, porté sut 
uii nuage, les bras croisés sur la poitrine 5 
tient un lis de la main droite ; la Yiei'ge à ge- 
noux ) occupée de la lecture , se retouriie et 
témoigne son étonnement. Dans la partie su* 
périeure, le peintre a représenté le St.-E^prit 
et trois anges portés sur des nuages. 

812. Le même avec quelques différences. 

81 3. Le Repos en Egypte. Deux anges offrent 
des fruits et des fleurs à TËnfant Jésus assis sut 
les genoux de sa mère, un troisième abaisse la 
branche â*un arbre pour que la Vierge puisse 



dValïé. -fSl 

> «îi cweîHir te fruit 5 4ei*a}Ave toté , Saiat Jo- 
seph' conduit un âne à la rivière. 

« 

814. Répétition du même sa jet avec cpseiques 
changemens* 

3 1 5. L*Enfaint Jésus embrasse Saint Jean , qui 
lui est présenté par la Vierge et Sainte Elisa- 
bétli. Saint Joseph méditej des anges répan- 
dent des fleurs ou adoiiént le Sauveur en d?- 
Iènc?e. 

816. Jésus apparaît à la Madeleine après sa ré- 
surrection, 

«.7. Sa^nt François en.oraison aevant fn cm- 
cifix. Jtl pose la mainr. gauche sur une tête de 
moit. 

, Les tableaux placés sous les quatre minGiéros 
sui vans retracent les amours de Vénus et d*A- 
donis. 

S 18., V^u«,^D;ïpatieBit^ d'essayer l'effet de ses 
charmés sut 1§ cœur d'Adonis, 6ei;çgaj^e! avec 
^mplaisance dans une glace qui luî présage 
la. victoire. Assise sur les bords de la mer, 
«lie ^t accon:ipagnée des Grâces et des Amours 
•qui s'QCcu{>eîit ^ç Tembeltir encore. Déjà Gupi* 
don chante les douceur^ â*une union désirée « 
<et des enfans atles abreuvent d^ambroisie les 
cygnes qu*ils v^nt atteler au char de la déesse. 

9fi^. Tandis que Vulcaia ^se rqpose aux pieds 



de Vénus « les AmlkHiirs fwgfmi âëil toftit^f les 
àiguisenty Jcséiàaietif , fûtnimiC âes arci, iiiOQ« 
ttlB«4 leur force et leur, adresse mervctlieuses 
«li présentatit a la déesse un bouclier percé de 
flèphet. Diaoe et ses compagnes, porféessur 
^des n|ia§eS|i conteoiplfenl avec des yeux in* 
quiets la forge et I^ travailz ueç Aiiiours. 

JiaOk A la 6HÎ(e àe kura travaujc» ^s Amours se 
livrent à un sommeil perSde; les nymphes de 
Diane les surprennent , Jes dësarmeiHv délrui<- 
sent les carquois , les arcs et les traits qu elles 
redoutent. Galisto semble défier les Amours : 
fnaîs sa coinpàgne/plds priïdeiife',J ehgagè à 
ne pas les févéîtlén Ôiâhe, Ôans M aifs, s*^p. 
plaudit de sa victoire* 

&2 1 . lies Amours ont biénlôi fépaté lëutd ^ertes| 
tout cède a leur empiré, daiis les airs, sur la 
terre, sur les eaux. L'un d*eux condtnt Ado- 
nis aîût pïéâà âe"f Am èttd^taiîei^ Vain te 
diieh ,' fiaSe èoiri^èignttiÉi de ^ j ëdm' efiaftseor j . 
i;mi Vèriitéîûèt ^m lè^ «fôifètb,' « im peut 
quitter iafïî \ié dbkrU^s. léà AÙi6\iH, pièces 
prrès du lit de la dresse, ^ëWïlèMj f&t feura 
rfgûes, reeôtnttiîitidter ?e jtftefcée^ l&'seeÉ^» 

62». Apollon, pour vei)gëç ta^ liiorl 3ë sbii fila 
Esculape, que Jupiter ''àvà'it foudroyé, tua 
les Cyclopes à coups' de îleclies; Bàinii de 
roiytope, il émit të4iiôt à gardé- le* tcp«i>- 



filallre Aeê ï)ieii& , lùû^hê d^ èéd ^Druffmaces , 
i'ffdseinbla les dmûiiés du <3iê{ et coi^matida 
à Mercure ée lui tonoiieer {«^-fiti'die s6u exil. 
Dans le lointain , on aperçoit .P^g^se, i'H^- 
\ lîcon , l^liîppocrene et les Mtises. 

823. Çybèle^ assise sur son trône ^ accomps^née 
. deJ'lore, de Gérés; de Bacchus, deFomone, 
invoquera chaleur de Tastre du jour^ qui Tait 
,uaîtrçi et mûrir les produclion3 dîe la terre. 

6a^ Âotéon xylëlamorphotié ea-ceef* 

626. Salmacis voyant Hermaphrodite se baigner 
., dans k fontaine dont elle était jnayade» en 
, /devient éper^t^Q^ent amoureuse. 

6&7. Vénus et A4oiÀs. 



> % i 1 1 1 n rf^^i».to<<b 



ALmaTî1S[ËLLI^(Mi&Ri<Mriro} ni^^iomnct 
y (ffrf /'/m i 647^ nfort,vers i5i2, ^&i«e de Ce* 
Hmo Rosselli. ( Ecole Florentine. ) 

^2^. ti^^nfant^ésus, daûs léseras de sa Mère» 
bénit S. Jérôme et S. Zénobe, ëvéque de Fk>- 
raooeJiDân&ie^icRsitanii, à gaudi^^ S. Jérèfâie 
' <ill an pied dd la«roxx$ à dnoiltf» .S/^^énôbe, 
visitant les é|^s«s* ]dé>«cmNàioçàsfi^ ; ieiBUfc:f te 
«û j^me homme ^u^on' pdf tait «nler^e ^ le 
read à sa mère ^ dont il lélait Id^BOUtiea. 



\ 



; 



iS4 £0ÔLÉ9 . 

ALÊXANPfiE VÊROK^ y. [( Ax^^iaupro 
TîJftCHi dit l'Orbbtto ) riJ à Vérone vers 
1^0, mort s^ers i65o, éléye de Felice Riçcio 

; . . dit i^firu^OrSprcL ( Eco^e yé^itieane. ) 

■> , . ■ ' ■ • ' ••" ' • . • . 

629. Le Déluge. I^a terre esl presque sub- 
mergée. Cest en vain qu un père, après 
avoir sauvé son' enfant, retire de Teau sa 
femme évanouie ; qu uu autre étend une 
draperie pour abriter w compagne et son 
fiîs. Les uoyés et ceux qui luttent encore 
contre lés eïiux tau) Qurs croissantes, offrent 
dé toute» .par4$r9$pectd*uiie mort. inévitaUe. 

' S5o. Samson endormi est livré par Dalila aux 

Philistins^ ïe plus totâi lui coupe lès cheveux . 

Xa mâchoire d'âne etf épéê qui sont entre les 

mains de deux enfans , désignent les armes 

qui TavaSenf rendu redoutiible à 6e$ ennemi^. 

aSi, Là Femme adultère amenée devant Jésus. 

832. Mariage mystique de S(e* Catherine d'A- 
lexandrie. M. Ju . 

833. Vaincu et trahi .par lés sien8,'Antoxii^est 
•dôniié ta .fiijoit; il texpise» étendu sur un lit. 
frdettleiu$>, iénvojé pat. Octave, est à ses 
côtés, V4srs la droite , Clëopâtre perdijnt l'es- 
poir de séduire lé v&inqmeur, se laisse piquer 



^àr un aspic 9 et tombe évanouie entre les 
bras de ses femmes. 



ALFANI, ( O&Asio Di Paris )né à Pérousê 
W'i i5io^ mort en \^&5, élève de Dominicù 
di Paris son père, ( Ecole romainer ) 

634. A genoux aux pieds de la Vierge, Sainte 
Catherine d'Alescandrie reçoit du SauVèut 
Tanneau nuptial , en présence de Saint An-** 
toine de Padoue, qui tient une branche de lis 
à la main , et de Saint François d'Assise, t[UL 
porte un livre et un crucifix. 



rti* 



ALLORI , ( A.ziESSkviJ)Tio) peintre florentin^ né 
en i535 , mort en 1607 j élève d'Agnolo Bron» 

zîno^ ^ , 

635. Après sa résurrection, Jésus-Christ app&r«- 
raît à la Madeleine qui se jette à ses pieds* 
Le Sauveur lui dit: « Ne me touchez pas^ 
» car je ne suis point encore monté vers mon 
9 père. » A la vue du Christ , deux saintes 
femmes placées près de la /Madeleine, témoi<^ 
gnent leur étonnement^ Dans le fond on aper- 
çoit le Calvaire, la ville de Jérusalem, et près 
du sépulcre un ange annonçant à I^arie- 
Madeleine et à ses compagnes que Jésus est 
ressuscité. r 



iSS ECOLlà- 

ALLDRI, ( CïiiSïof AifO ) Tié à Fîorence en 
1 577, mort en 1 62 1 , élèi^è de ton père Alessait^ 
dro. Ailoriy surnommé il Bronzino. ( Ecole 
ilorefltiDe. ) 

€36» En 1494, Charfea VÏII ^ Roi âe France > 
marchai^t M Ilklvè pout Mt^ la eoûquéte du 
j^jaume de STaples, vint à Paviç, et logea 
dans le même châleau où gisait grièvement 
malade Jj&an Galéa3, duc de Jililan. Le Boi, 
siiivi de sa cour^ allait Je viskery lorsqul^a** 
, belle d-ArragOB» épouse du Duc, 9e jetant 
«.aux pieds du Monarque 1 fssaya de le détour- 
ner de la guerre contre son père Alphonse, 
BoideKap[e8,^t sollicita sa bienveillance en 
faveur de soû ^pbta* et de son £ls. Chartes , 
tôlTdré de sa jainesae ^l de sa beauté, Tâc- 
cueillit honorablement , mais lui dédarà que 
j'eiiiirepriâe éiftit tiK>p javanâée .pour ^n ^tts*- 
pe&dre TexéouUoijk 



gui ,■ ■ a it. 



AWJWWO, t WiCfrôtO ) Oe Ftiigno. ( Ecok 

rôn^ine.) 
S3^. hvt sujets Tenf^rinés dàûs léttiémét^tes 
ï<>. Déil^ Éingés soutîiènnent un cartel oonle* 
iiànt tine iûscriptiofe en vers élégîa<joes 
ahérèe par îe tetns. On y célèbre !â géûé- 
tôiité d*tine dame tiomttiée Bfîsîda , et les 
taiens du peintre Aluuno« 



apôtres eindbrini&'sctr ieptecAièr^au. 

S". Là Flagefotiôttf di? Jéâtts attadié à me 
' ctoJdùne. 

' !iô. Lé torfeôienC de croix. 

^ 5^«. Jésua ëievé eu croix au XBÎIiBu .des deux 

6^« >Saiiit Pierre fuyant de Rome, et interro- 
geant (e Sauveur qu'il lui apparaîh Domine^ 
çud vadisi 



AN DRÉ DEL S ARTO, ( Anorra VAKBTUocHt; 

n</ Â F/ofçnce en 1488^ mor^ e/i 1 53o. ( Erole 
florenfine. ) 

II fut élève de Gio. Barile 9. sculpteur en 
bois, puis dePier di Gosirao,- et parvint , en 
étudiant les faioeiix. cartons de Michel- Ange 
et de Léonard de Vinci , à donner à ses figures 
des contours assez purs pour mériter le sur- 
nofm i*jthdrea ^etiza Értorî. 

8Sï; ïift Vierge et l'Eufant Jésus écoutent Saint 
Jedn qui leur e^t présenté par Ste. Elisabeth. 
Les tristéà tentés dont If est rin(ei*préte ré- 
pandent une vive douleur parmi les Anges et 
là Saintek-Vam'ittev 

83g. Xa Charfté, tëprésefatée par une femme 
asttse aveb deuk enfans sur ses geneu^^Tun 



^S0 écùut» 

d'eux lui) 0f^d le MÎn avec.a^ditél; à.^es 
pieds uu. Irpiaiètne «BGBJntdort sur. ùçe dra* 
^perie^, Èetableai^est Tun des premiers» remis 
sur toile en France. On conserva long-teois 
les planches qui lui avaient servi de fond; 
elles furent exposées avec lè tabreau dans la 
galerie du Luxembourg, pour la première 
fois, en 1760. André avait exécuté ce iàl)leau 
en 1 5 18 y peo de tenls après son âVrîvée en 
France. • 

040. L'Annonciation. Forme cintrée. 



ANDREA SQUAZZELLA, élève d'Andréa 
dél Sàrto, ( Ecole florentine. ) 

841. Jésus déposé de la croix ^ soutenu parl9i« 
€X)dème. La Madeleine lui baise les pieds; 
Joseph d'Arimathie et Tune des saintes 
femmes soutiennent la Vierge évanouie. 



ANGELI. ( FiLiPPo p' ) ( Ecole romaine. ) 

842. Le Satyre et la Famille du Paysan, su^ 
tiré des fables d'Esope. Ce tableau est attri- 
bué par quelques personnesi à Sébastien RiccL 



ANGELI, ( Giuseppb) vivaU en ijjSi;' élève 
de Gio. BaûstaPiazzeUa.(Ec(Ae vénittenuf.) 

843. La tête couverte d'un bonnet de poil», les 



D*IT1L1B, iZg 

épaules revêtues d*un manteau Toiirré, un 
homme , appuyé sur son épée , regarde les 
spectateurs; à ses côtés, un jeune homme bat 
le tambour. 



ANSELMI, ( MiCHBiANGELO ) né à Lucques 
en 1491 , mort en i554. ( Ecole de Parme« ) 

Il fut élève de Giannantonio Razzî, dit le 
Sodoma, et se perfectionna à Parme » en étu- 
diant les ouvrages du Gorrège, qui était 
moins âgé que lui. 

844. La Vierge présente son fils à l'adoration 
des Anges. S. Jean Baptiste et S. Etienne, 
premiers martyrs, sont à genoux sur le pre- 
mier plan du tableau. 



ASSISIy ( AirnaBA si ) né vers i^jo^ mort vers 
i556; élés^e du Pérugin. ( Ecole romaine. ) 

845* Des Anges soutiennent le pavillon du trône 
sur lequel la Vierge assise présente son iiis à 
l'adoration de deux saints martyrs. Elle est 
accompagnée de Saint Joseph et de Saint Jean 
TEvangéliste. 

BAJÏDmELII, ( Baccio ) né en 1487, mort 
en 1 559 ; élève de Gio. Francesco Rustici. 
( Ecole ilorenline. ) 

846. Portrait de Bandinelli ) peint par lui«méme. 



I40 XGOLEd 

Ilee(;«<riff^d'tiB«toquey posa Umftih droite 
sut uae tête de marbre ^ é( le braa gauche sur 
une pikiHhe de pierre. 



BAROCHE, (FedeHigo Barocci ou Fiori^ 
né à Urbiii en iSâS, mort en 1612. ( Ëcole 
rotûaiiie. J 

Il fol élève de Batista Franco , et étudia les . 
ouvragés du Titien et dô Raphaël. 

847. Â^se sur des nuages, la Vierge tient sm: 
ses genoux TEnFaut Jésus qui présente une 
palme à Saitite Lucie, prosternée à ses pieds. 
Derrière la sainte , un adge porte sur une 
coupe les yt\^x dont die fui privée en souf- 
frant le martyre; à gauche^ Saint Antoine » 
efobé^ médite sur les divines écritures. 

8^8. Saïnte Marguerite. Demi-figura, 



BaSSANO , ( Jacopo da Ponte , dit lb) n/ 
en iSio, mort en i5^2. ( Ecole vénitienne. ) 

Son nom lui vient du lieu de sa naissance ; 
il fut élève de Francesco da Ponte son père, 
puis de Bonifazio , ef devint chef d'une école 
^qiiî fut long-textis soutenue par ses quatre fils, 
Ff ancesco , Leandrô, GiD. ]fetista elGirolamo. 

849. Portrait de Jean de Bologne, sculpteur 
célèbre , néà Dotiei en i5^4, mort en i6o8. 



850. I<e rrappemenlduroclireri Moïseet Aaron 
fiCHSt sur le troisiàine plan. 

85 1 . Isa Vierge & genoux préside îEnfant Jésus 
coijché dans la crèche, lève le lange quî le 
( ouvre pour' tofiVir àradot^tion ées bergei^s. 
Tableau à 'pa^BS'Coupésat octogone* 

852. Les Noces de Cana. 

953. Jësus Succombe sous le poids de la Croix. 

854. Les saintes Femmes, et Saint «Tean pleu- 
rant JéAU3 aïojrl , qui va ,êv^e enseveli par Ni- 
codèmeet Joseph d*AriaiaXhie, 

855/ Travaux de la painp«ig»e psndïiat la ven- 
dange. 
856. L'Entrée des animaux dans l'arche. 



BATONi, ( Cav. PoMpeoO n^ à Lucgues m 
1708, mort à Kome en i7&7.,( Ecole romaine.) 

11 fut élève de Gio. Pomenico lîrMgîeri , de 
Gio. Dom. Lombardi , et se perfectionna en 
étudiant les ouvrages de Raphaël. 

'857. La Vierge , les yeux baissés et les mains 
croisées "sur la poilriile. • 



BEIX1N,,( lJ|hr4ui^Nj B»I}ï,wiJ nt^^f^ \4^6 y 
vejTJ.i^iiffijÉ^/^ve de Jacgues Bellin son, péxe, 

(Ecole vémiienne..) 
853. Porirait de Jean et jdelGisiiiil Bellin }«pn. 




142 ECOLES y 

frère. Tous deux sont coiffés d*une toque ; 
les cheveux de Jeau sont noirs et ceux de 
Gentil sont roux. Ce dernier était ué en 1421 , 
el mourut en i5oi. 

859. La Vierge porte TEnfant Jésus dont elle a 
saisi le pied; à an gauche, Saint Sébastien 
percé de flèches. 

86o« Réception d*un ambassadeur de Venise à 

Constantinople. 

■Il II ■ 

BELTRAFFIO ,( Giovanni Antonio) né en 
1467 > mort en i5i6; élève de Léonard de 
Vinci. ( Ecole milanaise. ) 

861. La Vierge et TEnfant Jésus reçorvent les 
hommages de Girolamo Cesi qui lui est pré- 
senté par Saint Jeaii*Baptiste, et ceux de Gia- 
como son fils , dont la ii^ouronue .de lauriers 
annonce les talens poétiques. Près de lui» 
Saint Sébastien attaché à un arbre. 



BI A.NCHI FERRARI,(FRANGBsGo)c;inLFA ari, 
florissaiten 148I9 et mourut en i5io. ( Ecole 
de Modène. ) 

862. La Vierge, assise sur untnH élevé tient 
l'Enfant Jésus sur ses genoux ; elle est ac- 
compagnée de Saint Benoit et de Saint Quin- 
tin qui sont debout , et de deux anges assis 



sur Ta première marche du tr6iie. Le fond re- 

pl*^seûté une gnleiie ouverte sur la campagne^ 

' et fioûteniie parades pilastres décoras d'ara- 

bescu^'é». -'•' • • ' • ' 

* 

JSQLOGjC^ÈSE, (Gio ïbancesco Grimaldi, 
dit hE) né en i6o6, mort en ifi8o.( Éoole 
bolonaise* } 

Il fut peialrer et architecte , jbI suivit le style 
des Garraches dont il était parenU 

8fi2v Paysage. Sur le devant du tableau , trois 
femmes à deœi*nues sortent du bain. 

864. Paysage. Un marinier , sur le second pian , 
parait engager deux femmes à entrer dans sa 
barque. ' i 

865. Pay âge. Sur le deuxième plan , une barque 
contenant cinq personnes. Sur le devant , trois 
femmes^ deux enfans^ et un jeune homme 
assis. ... 

866. Paysage. Les figures du premier plan re« 
présentent des femmes occupées à lavet du 
linge, ou à emporter celui qu'elles pnt nettoyé. 
Tableau attribué par quelques personnesà An- 
nibalGarrache. ^ 

BON ACGORSI, .( Perimo ) né à Florence en 
i5oo, mort en 1647. (Écote Romaine^ 

On l'appela encore Pif^ino de Ceri ou del 



fréqupata Tépole da jB,kic4^:dei i6hi«lji:n4«î<p , 
^ qu'il ftbsmdqn»^ pour v^ivitaFe^ teVag» à 
Rome se perfectionner sous la coaduij^ de 
Raphaël. 

867. Les neuf filles de Piérui, roi de Macë- 
dekie ,«ZY»Uaientdanskmusîquèët'la poésie* 
fières de leur nombre et de leurts talens , elles 
oflèrerrt défier ies Muses et dîsptrtet* aveû^^elles 
le prix delà voix 5 mais elles socdômbèrenl , et 
furent ohaingéés en pies par ApoHoâ. Le itio* 
. ment repi^ésenté estcelui du défi, Ap^Mon et 
Minerve, environqé^dçs.Qa^i^eSy de^ divini- 
tés àça forêts avec.les^j.ippI^q&cliQiâiies pour 
arbitres , président au combat. 






BOrïIi^AZIQ j.né à VMwm en 1,491 » '''««^^ ^^ 

Il a été élève de Palme , selon Riddfi , et 
^lon Basdûniydu ïiiijeQ, làuqqel.oa attribue 
.qui^qMefpiâ ses Quvr^geis, 

868. Là Résurrection de Lazare.*' • ' 
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BOWINI, ( GiROLAMo), dit Angowitano , du 
<nmii 4'4n!o&ne ^a ipajtrieifuf téUv^ ^ VavrU 
d'Alkaw» livivftpi en i66p.^£aQle bploQAÎseO 

8%; Le Çbnat ilfl^é ;, «cQ^Qtfloé ^d'éiôoes et 
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adore par les anges. Sur le premier plan , Saint 
Sébastien et Saint Bonaventure mcmtrehl aux 
spectateurs l'état déplorable du Messie. 



BÔNVICINO, ( ÀLESSANDRO) ditlX. MORCTTO 

da;Brescia, du nom de sa patrie, élève du 
Titien; peignait dès Van i5i6, et vivait en^ 
core en 1 547. ( Ecole véniiientie: ) 

870. Saiiît Bernardin de Sienne el,Saint toitis , 
évêque de Toulouse et de ramiers. 

871. Saint Bonayeûtore^et Sâini AWéine tte Ga- 
doue. ... 

Il j _ 

BOKDONE, (Vxi,t,y n^ à' TrA^ise en iSoo, 
mort en 1 670. ( École vénitienne. >• 

Bordone fut ëlève dir TîUén , et plus encom 
iiniitateur de Giorgion. 

872. Portrait d'un ho««e-égé de 27 ans, peint 
en 1540 j il porte barbe , est vêla d'une robe 
fourrée, tient une lettre de la main droite et 
pose lagaucLe suc une tablé," 

873. Selon une ancienne tradition , ces deux 
portraità représentent' daûs son enfance PM- 
lippelï, Roi des Espagnes, et son précepteur : 
lou, deux portent la mmn sur un globe, soit 

7 
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pour désigaef la vaste donunaUbn à taq^JeTI^ 
ce prince élait appelé» soit pour faire connailr& 
sa grande aptitude aux znathémaiiques , dont 
l'histoire « coQservé ie souvenir» 

874. Vertumixe çt Pon^onç. Tableau de fo.roi« 

Ton^e* 

SOSEÏiLI , (Aktoh iQ)y de la vallée dih^ Brem-. 
bana , est préswmépar l'hUtorien. Lanzi^ éùre- 
le Thème artiste qu Antonio Dos^lloy dont on 
voit des ouvrages à Bergame, tt Jïorissaitdès 
Cannée \^oq% et l*f>n croit qu'il eut petrtauj^ 
peintures exécutées à Ceneda par Pompomo 
Amalteo da San Vito , pendant les années, 
^534} ihZ^et 153,6. (Éççlevéaifoeone. ) 

875. Quatre tableaux sur bois , de forme octo- 
_gpnç; iU représentent Sainte Géoite , Saint» 

Argnès» Sainte Marie-Madeleine > SainteBar&e.^ 

BRBSASORCI , ( ?£LiçR Riqcio , dit ^l ) 1^ à 
Vérone eu 15409 n;iort en 160S, él4ve de Jon 
fopo ligp^i^ Ç Écqle véi^itienae. ]| 

SyS-^ Jfi^ yiergç et Saint Joseph reçoivent \m^ 
lioinmages de. Sainte Ursule » qui j^c^oté k 
^^ we colombe, 
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CALÀBRESE', ( Mattia Preti , dit i^) né à 
^ Taverna' dans le royaume de Naplës\ en 

i6i3, mort à Malte en 16995 élève du Guer^ 

c/t/n. (Ëcole napolitaine.) 

877. Martyre de TApplre jSaiïpit André à Patras 

en Achaïe. 

"> . 

678. Sainl Paul et Saint Antoine , lérmites. 



CAMPl, (BEBNAiiDiNO)né^à Crémone en 1622 , 
vissait encore en 1690; élève deGiulo Campi à 
Crémone y e/ d'Ippplito Co;rtoà ilf a/i/oue.( Ecole 
de Crénnione. ). 

879. La Vierge pleure sofli fils mort , étendu à 
ses pieds. 
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CANALETTO, ( An^^onio CAiat, dit) né à 

Fenisent6gy , mort en 1668 ; élève de Ber-' 
* nùrdo CaH^l sèh'pére. ( Ecole vénitienne* ) 

66b. Vue de l^éslise et de lia ^iace Saint-Marc à 

Venise. ' ^ . 

88r. Vuj^du Palais Ducaf à Venise du côté^e la 
iher. Dans le'iointaiti , on aperçoit la douane 
dé mer et f église* dite la M adonna délia Sa^ 

882. Vue de l'E^fise dite la Madona délia Sa^ 
hité à'^'VenUtà'y éïwéà en accomplissement 
ll'un. vcêu formé par le sénat pour la cessation 



I 

de la peste qui ravageait Venise^ «y ^j63o. L21 
première pierre fui posée. par le Doge.Nkciiait 
Contarini eo i63i. 



CAWALETTO, ( Êcàh de ) 

883. Vue de la place Saiat-Marc à Yeaîse. 

884. Autre vue de Venise, 



■ '*»> 



CARAVAGGIO, (MiCHEtANGiOLo Ameugiiii 

ouMoRiGi^ dit iJ^) hé en i56^\mùrten 1609, 
à Porto Ercole, ( Ecole roma(ne«) 

Le Caravage doit son surnom au lieu da 
9a naissance qui estsitué-en Lombardiê; il se 
forma sur les ouvrages du Qiorgian, et devinl 
À Rome le chef d'une école no'uvelle. 

88^«< Adolphe d^ yi^na^eufi^ t)QuVert'(kt.aes 
^rxaes. et suivi d*ua< pag^ qyij p^t^sou Qas^ui^ 
II fut créé grand-maitre de Malte en ij6oi , et 
eouverna cet ordre pendant a^x ans. 

Ç86* l'A Vierge est sur s^q Ut funèbre. Xes Apô- 
tres sont plong^ dan$.,l.a^t^i«t]e^p^.e^. sui; le 
premier p(an une femme assise parait ab^r-r 
Jbée.dans la plus vive jdouleiv^,., 

fôj^ A la chute du>jo«ï| ^^^s^uMisici^n^ iwdiçna 
(or«içnt un concert en t^honoeur do U Yie>*«f ^ 



ïj'^ÀtiÉ. ï49 

* «èlotlk eoiitùfVnédiu t^njs: Ce tableau est altrt* 

• boé à rtm des élèves du CàravâfgeJ ' 

88Ô. TTne jeune femme dil la bonne avalilure à 
un jeune homme. 

tCARPÀCCIO, (yiTTonÈ), i^itVâà en iSai. 
( Ecole vénitienne. ) 

889. S. Etienne annonce révangile;TempIî de 
f Esprit divii^y et monté sur un autel consacré 
à Terreur au milieu de Jérusalem, il confond, 
par , la sagesse de ses discours , les sénateurs de 
la synagogue des AfiTranchis, les Gyrénéens , 
les Alexandrins, les Ciliciens et les pépies d«y 
ÏAsier 

•m I fc 

CàRRAGHE y ( AKirii|Ai.E Cajihacci) n^ à Bo^ 
io^ne en i56oy mort à. Rome en i6og. Disciple 
tde Louis Carrache son cousin. ( Ecole lïolo^ 
naise. ) 

18^0. Portrait d*un, savant: sa tête est nue, sa 
barbe terniinéé en pointe ; la main jdroite tient 
un écrit , la gauche uoe tête de miort. 

291. Paysage. L'Ange du Seigneur arr-éte le bras 
d'Abraham prêt à ioimoler son fils. 

992. Paysage. Joab perce de sa lance Absaton , 
retenu par sa chevelure à un arbre : il" fuyait 
dans la foret d'Kphraïiïi après la défaite â« 
i^es Iroùpes par celle» da roi David son père. 
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8^3.. Le Père-Eterçel, du seiQ:^:^ sa glp^rç^ipréi 
aide à la nai^anee de la Yiergi^; çlle qst entre 
les isiains des femmes, qui s'empressent à 
lui donner les premiers soins : sur un plan 
plus éloigné el plus élevé, on aperçoit Sainte 
Anne dans son Ut, recevant les félicitations 

* de ses paréos el de ses amis. 

V • • • 

8g4., L'Annonciation. La Vierge à genoux sur 
un prie-DieUj la main sur la poitrine , témoi- 
gne son entière résignation. L'Ange, soutenu 
sur ses ailes, une tige de Us à la main , mon* 
Ire le Saint-Esprit et lEternel, dont il vient 
exécuter le xpèssage* 

895. La Nativité : efiFet de Jour. La hiérarchie 
céleste célèbre par ses cantiques la naissance 

' de Jésus; érté s'unit à la Vierge, à Saint Jo- 
seph ef aux bergers pour Fadorer: gray. Pie- 
Iro Santi Bartoli. 

896. La Nativité : efietde nuit. La splendeur qui 
émane de Jésiis éclaire Tétâble qui lui sert 
d*asile« Les Ang^s célèbrent sa naissance par 

^ leurs chants , et la Vierge le présente à l'ado- 
ration des BergerSv 

8g7. La Viergie tiei^t sur sps genoux TEnfaqt Jé- 
su«; Saint Jpseph lu^sputiept la main et lui 
. donne des cerises. 

898. La Vierge re^^oimaDde. le silence à Saint 



^ëan^ poor oe pas, troubler le repos de 
Jésus. M. R. 

6^9. Prédication deSaifft-Jean^-BàptistedalDslc 
désert. 

^0. Jésfss mort, pleuré par les fms' Mânes, 
Nicodéme et Saint Jeaa. 

^01 . Le Christ repose «ir les genoux delà ^ie»- 
. £6> '^ Madeleine debout «t appuyée snr le 
sépulcre, essuie avec ses cheveux les. pieurt 
dont ses joaes sont inondées. S. François d'As- 
sise» les bras croisés sur la poiti*ine, considère 

- les plaies du Christ qaeles Anges arrosent éê 
leArskirmes.. 

50a» Environné de la milice cëleste , Jësas res- 
suscité s*élève vers le Giel 5 les gardes sovit 
saisis d'épouvantes Ton <i*eux> couché sur le 
couvercle du monument, est encore Iryré i>a 
sommeil: plus loin un soldat indique aiji per- 
sonnage qui raccompagne que les scellés sont 
intacts, . x ( ■' 

t^oS. Le même sujet avec quelques chaug*- 

■ . ■ • 

mens. 
904. La Madeleine. 

•^oS. Apparition de la Vierge, de f Enfant Jést» 
•et des Ëvangéltstes à Saint Luc , peintre/ et à 
Sainte Catherine d'Alexandrie. 

•gofi. Marbre de Saint Etienne. M. R« 



l5a ECOLES 

907. Autre martyre de Saint Etienne. M. R. 

go8. S, Sébastien, attachée un tronc d'arbre, et 
pereé de flèches^. On voit à ses pieds son ar- 
mure, ses vétemens, et dans le lointain les 
.soldats qui r^ournént à Rome après Texécu- 
lion de la sentence prononcée contre fui. J 

-909; Paysage. Un Erûlite a exposé des ex voto 
auprès de Timâge de Saint Antoine pour exci- 
ter la charité des pàssans. 

^ro. ?.ercule encore enfant étoujOEe les serpjens 
enyqy^s. par, Juiipn pour le f ^ire^ uiouriir4 Ce 
tableau est donné par quelques pçi^^^Ançs à 
Augustin Garrache. . i 

911. Diane «d^ouvre la f^iij^ie^ de Gali8to..L« 
paysage est de Paul Bril. 

gi 2. Concert sur Teau. Paysage avec fabriques. 
• Sur le devant,' une barque conduite par deux 

mariniers contient trois femmes et un jeune 

homme qui fait de la musique. 

9 ï 3. Les plaisirs de la Pêche, 
g 14. Les plaisirs de la Chasse. 

.9 15. «iÇaysagie ^qrn^ d*un grapd ppp)}?rede figare$. 

-Op remarque', iur le premier plan, des 
jeunes gens jouant aux dés, et plus loin des . 
baigney^s. 
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CABB.AGB£,(AntosïIo Màiiziale)»^^» iS83» 
mort à Rome en 1618 V fi^ naturel et élève dm 
d'Augustin Carmcke, (Ecole bolonaise. ) 

g 16. Le Déluge. ï)es hommes , des femmes de 
différensâgës, desénrads exprinient la frayeur 
qtii lès agite. Les uns lèvent les bras vers le 
ciel , grimpent sur (es arbres, gravissent contre 
les rochers; les autres gagnent un bateau ptes- 

. que englouti, ou ^e saisissent d'un cheval qui 

• «era'bientôtàubniergé avec eux. 



C ARRACHE , ( Lodovico CarrAcci) né à Bo- 
logne en i55S, mort en 161 g , élève de Pros" 
pero Fontana à Bologne^ du Tùitoret à Venise^ 
et selon quelques uuteurs y du fassign'Onoà 
Florence» (Ecoléibolonaise. ) 

917. Gabriel à genoux sur des nuages, une tige 
de lis à la main, indique le ciel et s'aquitie 
du message dont H est chargé. La Vierge k 
geiioux suf^n prie-^Dieu témoigne sa rësigua-- 

. tioo. Dans la partie supérieure , un chœur 
d* Anges cél^fé^par^s ccmcertsioei heureux 
événement* 

918. Des Anges rép.indent des fleurs sur Jésus 
qui vient de naître; la Vierge le contemple : 
S, Joseph soulève le voile quile^couvre pour 
satisfaire la curipsité des Jbecgeirs qui arrlveat* 

7* 
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2^19. La Vieirge tenant de là main gauche 
. TEnfant Jésus^ appuie la droite çur un livre» 
Tableau de forme rood^ M. A. 

52Ô. Jésus mort jsur les genoux de la Vierge. 

92 1 . La Vierge , au milieu d'une gloire céleste* 
apparaît avec l'Enfant Jésus à* S.. Hyacinthe, 
dominicain, et semble lui adresser ces paroles 
qui sont écrites en latin sur la table posée près 
de laulel : « Réjouis4oi; mon fils Hyacinthe, 
tes prières sont agréables à mon GU, et tout ce 
que lu luidemanderâs par moi le sera accordé. 



CASTIGLIONB, ( Giotakki Benbdetto ) ni 
à Gênes en 1 61 6 , mort à Mantoue en 1670 , il 
fréquenta successivement les écoles de Eaggi^ 
de Cio. Andréa Ferrari et de Van I^yck^ 
( Ecole génoise. ) 

922. Meicliisedech , roi de Salem, offre du pain 
et du vin à Abraham et le bénit. 

923. Jacob quitte la Mésopotanffe pour aller re- 
trouver son père au pays de Chanaan. Le 
peintre à etirichi le devant de son tableau d'une 
réunion considérable d'oiseaux , d*«nimaux et 
d'u8tensiies« 

924. La Nativité oti TAdoration des Bergers et 
d^s Anges.. 

92!, Les Vendeurs chassés du Temjple. 
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C A VEHONE, ( Jacopo )^i Sasmàlo dam & 
Modénois en iSyy , mort en 1660, élève 'dês 
Cùrraches.X Ecole/bolonaise. ) 

i'^iÇ. Sainte 'Cécile chante les louanges daSeî- 
gaeur« 

CERQTJOZZl, ( Mic^EXA»oroTO ) né à Roma 
'¥ers l'ùniGoo^ morPen 1660, élève duJfiS$pin. 
(Ecole romaine.) . ; 

;g27. Sur le théâtre forain , trois 'adtenrs rejJrë- 
sentent une scène comique, tandis que rQt>é- 
rateur fait distribuer aux assistans ,d(es ^Crit« 
et des droguea. ' 

t I ■ iiii 11 

OGOIil, (toDoyrco CAîiDiDA)n^cn iSBj, 
- mort en 161 3. Il fut -élève de Sahti di Tito-^ 
et étu^a des .peintures du Corrèg/s ^paur \fe 
per/èGtîbnner.v(EcoIe florentine.) 

^ga8. ITn Ange guide la Sainte-rFamille vevs 
l'Egypte, et la Vierge donne le sein à TEn^ 
r ant Jésus. 

:jf£9. Saint François en contemplation. 



OMA daCONEGLIANO, (Gro. UatistaD 
^fivait en 1 5 17, élève de Jean Bellim. l Ecole, 
'vénitienne.) 

tgSo. La Vierge, assise «zr son tiône , 'tietit ^im 
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cbapçiet à la main et Jisus sar ses genoux. 
Lie, Sauveur $e retourqe pourrecevpirleshom* 
mages de S..Jeap->Baptial,e.; la Maiieleiue, en 
s'iaclinanti présente à, son di^ûn .majtre un 
vase rempli de parfums. Le fond du paysage 
offre une vue de Goiiegliano* 



CQLLANTBS , ( Sa kncmco ) nJ à Madrid en 
ligg^morten t6i6y élève deCarducho, i^E^ole 
,P5ga|^ole..) 

Q3i JLe Seigneur ftptparàît à Moïse sur le mont 
floreby 'dans une flammé oui sort du miiien 
d'un buisson y et il voit le buisson l>r&l^ ïani 
être consumé* 
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.CX>RftÈ6Ëy>( AïrMv^o Mi-iMi^i ^dk lb) né à 
Corregio dans le Madénois^n 1494 / ^oH au 
même lieu ^n 1 534. (Ecoie 4e OBar me* ) 

Ses maitres sont inconnus. ^Gti sait seule*- 
ment qult étudia avec Antonio Begprelli» 
sculpteur habile > dont plusieuu £gurfia en 
terre cuitelai sont aliribué/ea» 

932. Assis sur les genoux de la Vierge, Jésus, 
en présence. de S. Sébastien, âonne l'/idioé^M 
nuptial a Sainte Catherine, d'ii^lemandfie. I^ 
supplice des deux martyrs est représenté dans 
•le fond du tableau, M. R* 
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^33. Le Christ couronné d'épines, un sceptrt 
de roseau à la main. 

^34. Aux pieds d*Antiope endormie, TÂmour 
sommeille s^r.une peau de lion , symbole de 
la puissance de ce dieu. Jupiter, transformé 
en satyre , soulève la draperie qui couvre la 
nymphe et la contemple d'un ceil passionné. 

ÉCOLE DU CORRÈ6E. 

g33. En présence de laVîerge, de S. Joseph et 
de S. Dominiquq, S. François d'Assise , pré* 
sente à Jésus les rosés rouges et blanches pro- 
duites en janvier, parles épiqes sur lesquelles 
il s'était roulé pour résister aux tentations d% 
l'esprit malin. ' 

CORREGIO, ( PoMPONio ) fils d'Antoine Cor-- 
rég^ , né v^S' 1 5(20 , peignait encore en 1 5^3. 
986. La Sainte-fàmilIe. 



..dïVSPI^ (LqreiïisiO 5çy[^jil»EirLo;îi ni> néâ Flo- 
rence en l'an ,1 455, mort après Van 1 53 1 , élès^e 
d'Andréa del Varrochio, { École florentine.). 

gSy. .La*Viergeest.assise sur un trôpe décoré de 
pilastres charjgés d'ornemeus : elle présente 
Jésus à l'adpçation de S. JulieB^rHospitaiier: 
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deTautrecôti, S* Nicolas, évêque àetlLyt^ 
s'occupe de la lecture des livres sainls. 



CRESPl , ( GiûSEPPÈ Maria ) dit tO SPA* 
fjNUOïuOyîtéà Botogneïin 1 665, fnùrtem 747. 
(Ecole de Bologne. ) 

ïl passa dé fécole de Doraenico Maria tîa- 
uud dans celle de Carlo Cignani, et se pei> 
fçcliottoa par T-étude des owr^ges do Corrège^ 
'des Carraches et des maîtres vénitiens. 

^38. Pendant que dés. jeunes filles étudient-, 
causent ou travaillent , la Maîtresse d'écols 
fait lire un jeune garçon. : , : . 

( . . . 

CRETI, (DoKATo) nia Crémone en i67i,morl 
en 1749; élève de Lorenzo Pa&iaelli (Ecote 
bolonaise.) ' 

.939. Dn Eûfaiit, couché 'sor tin lit; tiefttan frui* 
que le sommeil n'a pu lui faire abândouiier>. 



DÀNÏEL DE VOLTERRE, (D AKiEtte RiccîÀ^ 
KELLI dît ) mort à Rome fe/i 1 566, ééve du So*- 
doma et de Pcru»2iî.< Ecole florentine. ) 

940. IXun cotfp de pierre lancée avec sa'fronde, 
David a terrassé iGoliath. Il se jette sur lui, 
s'empare de son épée et achève de lui ôier i« 



Mé. Cetf 6 composition , peinte sous deux as* 
peçts différent stir lesdetix cotés d'une ardoise , 
fut prësentëe à Louis XIV comme un ou- 
vrage de Michel -Ange, par le prince de 
Cellamarre, ambassadeur d^Espagne, au nom 
de soï\.frère monsignor del Giudice, alors clerc 
de la chambre apostolique, L^hommage dut 
paraître d*aulaûl plus précieux , que les ama^ 
leurs instruits reconnaissent souvent dans les 
tableaux à Thuile attribués à Michel-Ange, son 
goût de composition el de dessin, mais n*y ré- 
tro u vent pas son pinceau avec la même cer- 
iilude. Ils ne pouvaient oublier la répaguance 
que cet homme singulier avait pour la pein- 
ture à rhuile et ils ne tardèrent pas à restituer 
cedduble tableau à Daniel de. Vollerre, en 
appuyant leur décision du témôigntige de Va'> 
aari, auteur contemporain. En effet, cet his- 
torien rapporte que monsignor Gio délia Casa, 
prélat florentin, célèbre par ses ouvrages, 
désirant écrire un traité sur la peinture , vou^ 
lot auparavant connaître toutes les ressources 
de œt arl) il engagea Daniel à modeler en 
terre le groupe de David terrassant Goliath , 
puis à représenter en peinture les deux faces 
opposées du modèle qui servit à former le ta- 
bleau double. A la mort de monsi|;nor deila 
Casa , cet ouvrage passa entre les mains de 
M« Annibal Rucellai^ son nev^eu.De nouveaux 



possesseur* l'altribuèreiït depuis* Michel-A ng« 
pour en rehausser le prix.Les deux facesonlëii 
gravées par B. Audraa en 1716 et 17174 



DOLCI, ( Agnese) morte après t année 1 686, « 
multiplié avec succès lés ouvrages de Carlm 
Dolci^ son père, (Ecole floreiiline.) 

941. Jésus y idevant un calice, liçntunpaipet 
«embie ppoàppoer les paroles d^ la coiis^ra*^ 

DOMINIQDIN, (DoMENiço Z^iiî^pieri dit le) 
^é à Bologne en.i58ip jaorjt ^ft 1 64 1 • ( Ecol« 
bolooaisç.) 

li'passa de^rëcole âe^DeaisCftlvârt; peiniro 
fla^maud^ clans ^ celle dès .Oirraohes. 

^2. X<^ Sei^i^eur reproche à Adam sa désobéis* 

sauce. 

• • • • 'f / 

943. Xie Prophète Roi joue .4e (a harpe en por- 
tant sei^ regards yeifsje.çiel ; un a^^e ipi pré* 

: sentô Ja' Sainte fiorijljiiFe : r^lle l.i|i -inspire; les 
: louanges du Seigi)e.ur) qul^n jeunp epCaat 
«OGcuffeÀ transcrire. M* A» ; 

544, La Vierge , assise près d*biie source, reçoit 
de l'eau dans une coquille : son fils donue un 
fruit au jeune précurseur , et Saint JosepU 
prend soin du bagage. 
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945. Fdjsage dans lequel le peintre a repré- 
sente , avec la fuite de la Sainte-Famille eu 
Egypte , une barque , des musiciens , des pé- 
cheurs , un berger ei son troupeau. Ce ta- 
bleau, jusquà présent attribué au Domipi- 
quin , est douné par plusieurs connaisseurs à 
Aupibal C^rrache. 

946. Le Ravissement de Saint Paul : sujet tiré 
de la deuxième épitre aux Corinthiens, où Ta- 
pôtre dit qu il connaît un homme qui fut ravi 
jusqu'au troisième ciel. Il ne sait si ce fut 
avec^son corps ou sans son corp^.) mais il ,$ait 
que cet homme ravi dans le paradis jr enten- 
dit, des paroles ineffables qu'il u'estpas permii 
à un homme de rapporter. 

-947, La Vierge , environnée de gloire y apparaît 
à j!« François id'Àssise/et lui confie 'VEn(ant 
Jésus :1e saint ageaottilié reçoit avec respect 
sea caresses. 

948. Sainte Cécile chante les louanges du Sei- 
grieur: un ange tient devant elle un livre ds 
musique. MR. 

949* Accompagné du jeune Ascagne, Enée a 
mis sur ses épaulés son père Anchise. Le 
vieillard reçoit les dieux pénates sauvés de Tin- 
cendie de Troie , qui lui sont présentés par 
Creuse^ épouse du pieux Enée. M. R. 
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55o. En présence d'Œnée, Roi de Caljrdoti ^ fà 
père de Déjanire, Hercule a terrassé A.cké- 
loùs, c^ui^ pour se dérober à la fureur de soa 
rival, s est métamorphosé en taureau. 

'jgSi, En vain Cacus, pour cacher ses rapines, 
a fait entrer à recutens les bœufs d'Hercule 
dans sa caverne. Ce demi-dieu Ta déjà alleint, 
. et Tentraîne par le pied hors de son repaire. 
Evandre et Faunus, qui volaient au secours 
du fils de Jupiter, sont les témoins de soa 
triomphe. 

952. Pendant lepiflagedela ville deThèbes, 
en Béotie, des soldais thraciens amenèrent 
Thimodée devant Alexandre^ elle avait lapidé 
leut capitaine, qui, après lavoir outragée, 
était împrudetnmént descendu dans un puils 
par Fespoir dy trou ver des trésors. Alexandre, 

. étanné de. la contenance et du courage de 
Thimoclée, ordonne qu'elle soit mise en liberté 
«Hvec sesenfans. 

•- i 

553. L'Amour , assis sur son char , tient de la 

main droite sou arc, et guide avec f autre deux 

colombes attelées; près de lui un enfant aîM 

; répand des fleurs , un second en cueille à une 

. couronne qui entoure la figure principale^^les 
fleurs ont été peinles par Mario de' Fiori , selon 
ksnn^ par le Jésuite d'Anvers selon lesaotrei. 
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954. Toute entière à sa passion, Àrmide se pare 
pour plaire à l'objet de ses amours. Cepen- 

: âaolf,'aux pieds deHeàaùd^ un Amour en* 
dormi , un flambeau prêt à s'^eindre , font 
présager la fin de rencliantement. Vbalde et 
le chevalier Danois, écartant le feuillage^ 
n'attendent que l'instant propice ppur dessiller 
les yeux du guerrier. 

955. Paysage. Les figures représentent farrivëa 
d'Herminie chez^ le berger. 

956. Quatre jeunes gens vont exécuter un con- 
cert; l'un d'eux accorde son instrument; le 
plûs.igé enseigtie à son voisin la partie qull 

'■ doit faire, et lé plus jeune semble, par son 
geste, .inviter les spectateurs aii silence. Ce 
tableau est attribué par quelques personnes à 
Leonello Spada. M. R. 



DOSSO : DOSSI , mort en 1 56o , élève de Lo- 
renzo Costa. ( Ecole ferraraise. ) 

957. La Circoûcision, Jésus dans les bras de 
Sainte Anne , paraît effrayé à la vue de Tins- 
Irument tranchant qui est dans les mains du 
grand-prêtre. 

* * 

958. La Vierge, Saint Joseph, deux Angey, 
Saint Joachim adorent l'Enfant Jésus couché 
à terre sur une draperie. 
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^COLE FERRAHAlSÉ. 

g5g» Saint Joseph çonteiQplie avise a^tentioA 
TEnfant Jésus qui caresse la Vierge Marie. 
Ce taWeau est attribué par quelques per<>> 
sonnes Dosso.possî. 

I') Ml. I' gag» 

ÉCOLE ITALIENNE, 

i960. Judith tient la tête d'Holôferne , et mi*' 
dite avec sa suivante son retour à Béthutie* 
Ce tableau est attribué à Manfredi. 

961. Irène, v^ve cbréûenoe» panse avec. sa 
suivante > les <plai^ de Saint , Sébiastien . percé 
de Ûèçhespouria défense de. la foi. Xableau 
attribué à ua;élève de l'Espagnolet , ou d*A- 
lexandre Yéronèsé. 

962. « Pendant que*Pierre était gardé dans la 
» prison, l'Ange ^u Seigneur ^arut et reoiplit 
» le \iea de lumière ; :et, poussant Pieire par 
» le côté, il réveilla et lui dit : Levez -v'sus 
9 promptement. Au même instant les chaînes 
» tombèrent de ses mains, etc. » ( Acte des 
Apôtres, ( Tableau attribué à Tun des élèves 
^u Caravage; il est aussi donné par quelques 
personnes à Vàlenttn. 

963. Les Anges et la Vierge adorent Jésus, qui 
vient de naître. Tableau attribué à Bartoloui- 
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meo Biscaino ,peinl<re génois, moil en x 657, * 
avant davoir atteint sa vingt*sixième ^nnée^ 

064. Saint Pierre a renié son maître devant 
la servante du Grand-Prêtre; un*soldat U 
recounait, le menace, et porte la main sur 
ion ëpée, .Tableau de l'école du Calabrèst* 
selon les uns, de celle de Valentin selon lei 
auttres ; enfîu donné par quelques personpec 
àMàtifredi, 

^5. Des Anges servent des' fruits à Jésus et i^ 
la Sainte-Famille. Ce tableau , gravé sous le 
uom* d* Andréa Luigi d'Assisi, est attribué 
dans les anciens inventaires du Roi à Andréa 

^ Azio , mot corrompu et pris poui Assi^i. 

Quelques personnes le donnent à M. A. A ni 
selitii, et d^autres à un peintre de l'école de 
Perino del Vaga. Enfin IVf. Mariette laltri-» 
buail'au'Gatofolo. 

066. Portrait d*une femme dont le costume 
désigne une babitanle de la Sabine. Ella 
tient uu panier renapli de tleurs« 

ÉCOLE VÉNITIENNE. 

g(S^ Portrait d'homme. Sa tét(^ est çouverf^^ 
■ -#M»« ftpquei Knsçrijptîpn de la lettre cju'ii 
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' tient à la niain fait présumef qu'ils se nom« 
mait Leonardo diSalla, 

968. Portrait de femme , son habit est rouge. 
X«es lettres C. A. qui s*eQtrelacent, et B. I, 

. qui se croisent, et divisent en plusieurs. p|ir- 
ties le bandeau ^e ses cheveux , semblent in- 
diquer les initiales de ses nc^n^s et préfioois ; 
de la main droite elle tient son colU^r^/dQ la 
gauclie ses gants. Ce portrait et le précédent 
ffont attribués à Carpaccio. 

069. Tête d'Homme de moyen âge ^ portant 
barbe, 

^70. Portrait de César Borgia, second fils na- 
. turel du pape Alexandre ÏV. Ce tableau est 
élonné par des connaisseurs au Giorgion. 

jyuTrois Prophètes ; celui du milieu paraît 
être Isaïe. Il tient une banderollesur laqueilo 
. on lit en latin ce prem^ier verset du chapitre 
XI du prophète ; « Il sortirs^ un rejeton de la 
a tige de Jessé^ ç\ une fleur naîtra de sa ra-» 
» cine, » ' 

^ft. Portrait d*un VieHIard. La tête est cou<* 
▼erte d'une loque ^ et la çouleu]: ^e la barbo 
tire sur lé roux. 

j)73. Portrait d'un ^fjersohnage dont la tète, Tué 
de tlx>is quarts, est couyèrte d'une tc>qii«. II. 



» 
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porte ta main droite à son habit , et tient des 
gants dans ta main gauche. 

BMPOLI, ( Jacopo Chimenti da ) néen ï594, 
mort en 1*640. (Ecole florentine. ) 

Il fut ëlève de To^^maso da San Friano, et 
9e perfectionna en étudiant les ouvrages 
cfÀndrea det Sarto. 

^74. La Vierge et t^nfant Jésus, accompagnés 

4e deux Anges ^ apparaissent à t'Evangéiist* 

. Saint Luc et à Saint Tves, patron des avocats. 






\ .. 



ESPAGNOLET, ( JosEForrJusEPK de Ribera, 
< dit l') né en i588, mort en i656. ( Ecol# 
espagnole..) 

L'Espagnolet, était natif de Xavita, nommé 
aujourd'hui Saint Felipe, près de Valence; 
. il étudia en Espagne sous Francisco Ribalta ^ 
Rome sous M. A.deCaravage. 

^yS. L'Adoration des Bergers , un agneau , em^ 
blême de Jésus^Christ, est déposé sous la cré-- 
che du Sauveur. Le tableau porte cette signa-* 
ture I Jusepe Ribera y espagnol academico ro^ 

' manOjfv i65o. 

y^BRIANO , ( QEjuxihi^ BA ) vivait en i4«5» 
et mourut Qdtog^naire» ( Ecole romaine. ) 

3j6« Sous le péristiie du Temple de Jérusalem |, 
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le bienheureux Simëon , accompagne de la 
prophëtesse Anne , a reçu dans ses bras la 
divin enfaftt et béni le Seigneur. Il le rend à 
sa mère venue pour accomplir ce qui est or« 
donné par la loi. Elle est suivie de S, Joseph 
' apportant deux jeunes colombes. 



FASSOLO DA PAVIA, ( Berkaeduto ) sfivaU 
en i5i8. (Ecole milanaise. ) 

^7. La Vierge assise sur son trône tient aos 
fils dans ses bras. Ce tableau porte le nom du 
maître avec la date de iâi8* 



FERRARI, ( GAUDrazio) ni m 1484 h Valda^ 
gia j vallée de la Sesia* mort en i5^o, 
( Ecole milanaise. ) 

^ On lui danne plusieurs maîtres t les piua 
connus sont le Férugin et Beroardioo da 
Lovino. 

^78.-^8. Pau}, assis dans sa cellule, se livre à la 
méditation. Un livre* est ouvert devant lui 
sur un pupitre. Au milieu d'un paysage, que 
le vide de la fenêtre permet d'apercevoir, le 
peintre a représenté la miraculeuse conver* 
$ion de, l'Apôtre des Gentils. Au bas du pu^ 
pitre on lit 1 an^ée de l'exécution du tableau , 
]543; et> le nom Utiniàé de l'auteur Craii^ 
. dentius* 1 
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FETI, ( DoMEWico ) né à Rome en iSSg , 
mort en 1624; élève daCigolu '( Ecole ro- 
naioe. y , 

979. L'Empereur Nëroh. 

980. L'Ange Gardien conduit un jeune hommp, 
lui montre le ciel et le préserve des embûches 
de l'esprit des ténèbres, qui va rentrer dans 
le goufre infernal. 

98 ]f La Mélancolie. Une Femme à genpux, le 
bras droit appuyé sur un masof de pierre , 
soutient sa tête de la main gauche , et consi- 
dère attentivement une tête de mort. A ses 
pieds difiTérens attributs des sciences et des 
arts auprès d'un chien à Tattache. Feti a ré- 
pété plusieurs fois cette composition. 

982.' La Yie champêtre ou THomme condamné 
au travail. 



mmmim^ 
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FIESOLE , ( Frà GxoTAirin dà ) né veh V<in 
1387. ( Ecole florentine. } 

Son nom était Santi Tosini, avant qu'il en- 
tr^ dans Tordre de S, Dominique. La pureté 
de s» conduite lui fit donner le titre de Beato 
Giovanni Angdibo 3 r^xprenion de la can- 
dear' qu'il sut si i»en imprin^er aux bienheu- 
reux dont il retraçait l'image , fit dire qu'il 
avait va ses modèles dans le paradis. Il a été 

8 
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le contemporain <)e Masaccio et de Geniiie 
da Fabridno , et non leur élève i si toutefois 
les dates de leur naissance sont certainél. Il ^ 
travaillait encore en 1457 pour la cathédrale 
d'Orvieto. 

983. En présence dq la biérarc)iie céleste 1 la 
Vierge, prosternée aqx pieds de Jésos-fCbrist 

. reçoit de son fils la courp^iie imoxortelle. 
Pour désigner avec précision les élus repré- 
sentés j Fra Giovanni » selon la coutume du 
tem^ , a écrit te nom des uns autour de Tau- 
Téole ou sur les bords de Thabit, et donné 
aux autres les sjmboles qui servent à les faire 
vecpnnaîlré. 

Les sept petits tableaux placés an-cl^a^us 
du tableau principal, offrent plusieurt traits 
de la vie de S. Dominique, 

!*• La Vision dit Pape Innocent IIL Pen* 
da^t 30ft,aDi?VP^iV^S^ î^miaicjue l^] appa- 
raît soutenant de \ojQiçs ses forces TEglise de 
S.-Jean-de-Latran à Rome , prête à s\éiçrpuler. 

;|^, .9. Doiniiûque Ayant obtenu en t ft i tf 1 a 

tQufif i%atio|9 4e l'oa^re des firères préeiieurt , 

(ai^it aa (iiri^r^. i%n$ V^giise de^ JSeinl^Picrre à 

. SiÇmej Içr^iill wil veàiv kiwi Sa Pterr» et 

S. Pfiujt{ le i^FfffiieyJu; donnait «a bfitûB, fo 

îiemcièi1»9 iM Mw^ en lui dîtaBi t «/Vas pré« 
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cher; Dieu t*a choisi pour ce ministère. » 
Le fond représente Tintéçiour de Tiaocionne 
basilique de Saint^Pierre. 

3^^. T/e neveu du ciurdioal Etienne de JE'osse- 
Neuve , se promenant daps Rom&, à pheval y 
tomba rudement sur le pavé et ae tua ^.mais 
Saint Dominique^ à la prière du cardinal et 
de Tancrède^ frère prêcheur, le rç^ssc^ta;» 

* 

' 49. La Vierge et Saint Jean a^is près des 
instrumens de la passion et du tombeau qui 
renfermait lé corps de Jésus avant sa résurree-. 
tion. 

5**. Les Albigeois ayant jeté au feu l'ouvrage 
de Saint Donûnique où it réfutait leura erreurs, 
le livre en sortit de lui-même à trois fois sans 
eue endoiffmagé, 

60. Âurappoitdefl^mldatreSySainiDomi- 
nique n*ayant point de quoi nourrir ses disci- 
ples , les faisait cependaiit asseoir àlable /et les 
attges leur apportaient en abondance la nout« 
ritore nécessaire* 

l , ^* hs^îxA de niourir^ Saint Dominique aper- 
çpit dans upe visipq la Vierge entourée d*An- 
g&s^ qui attendaient son âme pour la gtuder 
vers son Créateur4 
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FRA BARTOMMEO DELtÀ Porta ou il 
Frate, nef à Florence en 1469 , mort e*» i5i 7. 
( Ecole florentine. ) 

Avant que d'enfirer dans 1 ordre de Saint Do- 
minique, ii était connu sous le nom de Baccio 
délia Porta; ii fut élève dedosimo Rosselli, étu« 
dia les ouvrages de Léonard de Vinci, et se 
lia d'amitié avec Mariotto AlbertinellL En 
1S04, il fît la connaissance de Raphaël, et 
contribua par ses conseils au développement 
des talens de ce grand peintre. 

• 
984* La Vierge assise sur son tr^ne , accompa- 
gnée de Saint Pierre , 4e Saint Barthélémy, 
de Saint Vincent , préside au mariage mysti- 
que de Sainte Catherine de Sienne ^vec TEo*. 
faut Jésus. Près de la Vier^p^ Saint François 
et Saint Dominique s'embrassent en témoi* 
goage de Taffectioa qui les unit 

985. Saint Jean«Baplist8, la Madeleine, Saiol 
François, Saint Jérôme , Saint PauU Sainte 
Marguerite ofirentleurshommagesàla Vierge 
qui est assise sur ion trône. Gabriel apparaft 
dans tel airs ; il tient en main une branche ile 
Ks, et vient annoncer k Marie qu'elle devien» 
dra mère du fils de Dieu par Topération dtt 
Saint-Esprit. Ce tableau porte ta date de iSi5. 
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GAROFOLO , { Be» VENiTXo Tiwo t>x) M en 
1 48 1 , mort e/i 1 559 . ( Ecole f errarî^ise. ) 

C^ peintre , moins conna pur soiï nom que 
par celui de sa patrie , G^rofolo dans le Fe*- 

^.rarals, passa successivement dan6 les écoles 
de Domenico Panelû . à FenraYe ; de Niccolo 
.Sôriani et de Boccacio Bocotciiiorf à Crémoâe; 
de Gio. Baldini , Florentin ^ à Ropie ; de Lo« 
renzo Costa, à Mantoue, et finit par se perfec*- 

, lionner sous Raphaël, (|m l'employa pendant 
€[ueique temps.^ Ce changement répété d*éco- 

Jes influa nécessairement sur les productions du 
GarofolQ, qui, à raison à^ leur variété , sont 
attxibuées souvent Â différens maîtres. 

986. Portrait du Garofolo. Il tient de la main 
droite, un œillet (en italien garofano ) marque 
qu'il mettait qonii^ent dans ses tableaux pour 
désigner le lieu de sa pai^i^se.. . 

- . •. , . ; . ? * V . ■ 

987. ^ulre portrait du Gai;ofolQ^ mais plus âgé. 
Il tient un œillet et un chapelet, "^ 

988. Sainte Elisabeth et Saint Jean amèneni nu 
agneau , que Saint Joseph à genoux présente à 
la Vierge etàTEnfant Jésus. 

989. ^int Joseph prend les mains dei Jésus assis 
iiur les genoux de sa mère. Sainte Elisabeth et 
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Saitif' Jéfin \fretiiien( Idî faire hommage d*ua 
agâeau< 

990. Sujet ntysliqite. Jésus s'abandonne ad éom- 
meîl; la Vierge l'adore , un ahgé \m ofiVè le 
duaire el la coilrontid â*ëpines ; pbitée sur dés 
nuages, ta Hérarchiè céleste présente aux speo- 

: tateurs les ûotnittidtis' de fa passion. 



GASPEE , ( Gasparo Dx^ôebi ) im/ en i6i3» 
mort en iGjS^éléife du Pvussin.{ iSeole fo« 
maineO 

^1. Paysage. Surlé bord d*ùn fleuve, trois voya- 
geurs de reposent ; f un d*éux f *appuie sur un 
lévrier, 

992. Paysage. Chasseur sum de deux iëvriers. 
Il causeayec deux voyageurs c|ui aè reposent. 

993. Paysage. Oés villageois se reposent; plus 
loin , des bergers conduisent leurs troupeaux 
sur les bords d'un torrent* 



GElfTILESCHI, (Orazio Iomi dit) nid Pise 
en î56i, mort en Angleterre vers 1646. ( Ecole 
florentine.) 

994. La Vierge donne le sein à 1 Ehrant Jésus , 
et Saint Joseph dort profondéntent. 
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GHÎRLANDAJO , ( Ridolïo Côrradi &/ ) n/ 
à Florence en 1485, morten i56o. ( Ecoie flo- 
renUue. } 

II reçut les premiers élémens de Tart de Da* 
vid Gdrradî sou oncle , se perfectiouna sous 
Fra Barlolommeo délia Porta , miérita l'amillo 
et les conseils de Raphaël. 

993^La Vierge prosternée aux pieds desou Fils ^ 
reçoit avec humililé la couronne immorlelle , 
en présence de la hiérarchie céleste^ sur to 
premier plan , le peinlre a représenté Saint 
Pierre, dominicain et martyr. Saint Jean* 
Baptiste, Saint Jérôme, la Madeleine, Saint 
François d'Assise et Saint Dominique. La date 
i5o4, mise au bas du tableau , indique qu« 
Ridolfo avait 19 ans quand il exécuta cet ou« 
vrage. 

GIORDIANO, ( LucA) né à Naplesen tC3a, 
moH en lyoS. (Eoole napolitaine, ) 

Il passa de l'école de l'EspagnoIet dans celhi 
de Piètre de Cortone. 

996. La présentatioa de Jésus au Teaqple. 

997. Accompagné de la Vierge, de Saint Joseph 
et d*un ange, Jésus se soumettant, pour le sa^ 
lut des hommes^ à Tignominie et à la mort, 
accepte les iustrumens de la passion qui lui 



sont présentés par les anges. Du centre de sa 
gloire, TElernel le contemple, et l'Esprit- 
Saint l'environne de sa splendeur divine. 
998. Mars et Vénus servis par les Grâces et les 
Amours; dans le loinlainy Vulcain occupé 
Ae% travauis: de sa forge. 



GIORGION, (Giorgio Barbabelli, dàtE) né 
a Castel Franco en i/^'j'j , mort en l5ii ; élève 
de Jean EelUn (Ecole vénitienne. ) 

999. Saiomé , fille d'fiérodiade» reçoit la tête de 
S. Jean-Baptiste qu'un bourreau lui présente ; 
dans le lointain, un soldat montre la tête du 
saint c|u!il vient de décapiter. 

1000. Exvoto. Jésus, assis sur les genoux de sa 
mère , accompagné de Saint Joseph, de Sainte 
Catherine, de Saint Sébastien, écoute avec 
bpnté les prières d'un homme présumé le do- 
nateur du tableau, et dont on ne voit (jue le 
buste. 

1001. Concert champêtre. Une femme nue et 
assise tient une flûte: les deux hommes qui 
l'accompagnent sont habillés selon la mode du 
tems ; l'un }oue de la guitare , l'autre est sim- 
ple spectateur 5 à la droite du tableau, une 

. femme , la main appuyée sur le bord d'un 



ré^rvoir en pjerre , répand Tean que retiferxiH» 
un vase de cristal. 

looa. Gaston daFoijç i duc de Nemours, assis 
dans un lieu orné de glaces qui réfléchissent 
^pn portrait. 

60BB0 DE'CARRACCI , ( Piemo - PAoto 
Jdonzi, dit il j^ mort sexagénaire sous le 
Pontificat (tVrbqin VIll ; élève d'Annibal 
Carrache. (Ecole bolonaise. ) 

ioo3. Latone» voulant se dérober aux persécu- 
tions de Junon, s'était arrêtée avec ses enfant , 
Diane et Apollon, sur les bords d'un marais 

. :9Ù Irava^laient des paysans. Elle leur demanda 
pour se rafraîchir un peu d*eau qu'ils lui refu- 
sèrent. Latone, pour les punir >- les métamor- 
phosa en grenouilles. 



GUERCHIN, ( Gio. Faiwcfisco BARBiaïu, dit 
le) né à Cento en 1 5gOj mort en 1 666. ; élève de 
Cremonini et de Benedetto. (Ecole bolonaise.) 

1004. Portrait du Guerchin^pcânt par lui*méme. 

I Qo5. Lot assis sur la montagne au milieu de ses 
deux filles , vide à longs traits la coupe que la 
cadette s*empresse de remplir* Près de la ville 
de Sodome livrée aux flammes 9 on aperçoit 
la femme deXot changée en statue de sel. 

8* 
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1006. Jésôs âélK>ut et tenu ptr la Vierge , âbnne 
sa bénédiction aux spectateurs. 

1 007. A la prière de Marthe et dd Marie, Lazare 
estressuscitéenprésencédes Dîscipiesde Jésus ^ 
qui ordonne aux Juifs d oter les liens du cer- 
cueil. 

1 908. La Vierge assise , les mains posées sur ses 
genoux, est immobile de douleur^ SaintPierre, 
en essuyant ses larmes, témoigna son trouble 
et son repentir. 

ioo|^. Saint Pierre en prières tient uneclef et ua 
livre à la main, 

1010. Saint 'Paul avec un glaive, emblérhé de 
son éloquence et rinstrûmént de son martyre. 

1011. Salohié reçoit dans un bassin la tête de 
Saint Jean*Baptiste , que le bourreau vient de 
décapiter. 

loia. Saint Jérôme, retiré danâ le XDonastère 
qu'il avait fondé avec Saint Paul à Bethléem, 
tourmenté de la terreur du jugement dernier, 
croit entendre le son de la ttômpette ordon-* 
nant aux morts de se lever etde paraîtredevant 
le souverain juge» 

10 13. A droite du spectateur, SaîntBefnard vAu 
de blanc , tenant un livre et iè bâl^n pastoral 
à la main^ écoute avec trofiqtHIIHS les soins 



harmonieux de la musiqoe céleste qui ravu eu 
extase Saint Françoîa d* Assise. 

1014' Saint Oéminien, coififé d'une mitre et re-^ 
vêtu d'habits pontificaux , reçoit d'un ange ie 
modèle de la ville de Modèneqù*ii va , oomnie 
protecteur de la cité , présenter à la bénédic» 
tioa de Jésus* Le divin enfant porté par sa mère 
apparaît dans les airs accompagné de deux an- 
ges : sur les premiers pla us , on vqit Saiut Jeaa* 
Baptiste à genoux, Saint Georges et Çaiat 
Kerre, martyrs, debout, Fun couvert de ses 
armes , Taulre vêtu eu religieux dominicain. 

10 15. Par les conseils d'Hersiiie, .les Sabine^, 
dont l'enlèvement avait causé la guerre entre 
les Romains et les Sabins , oubliant la timidité 
naturelle à leur sexe^^ s'avancent au milieu des 
combattans, et se tournant tantôt vers leurs 
^p^es, tantôt vers leurs maris, elles tiennent 
des discours si touchans, qu'elle leur fctnl tom« 
ber les armes des main^ , et obtiennent une trèv« 
qui bientôt est consolidée par un traité soleu- 

" uei entre les deux peuples. 

joi6. lia Magicienne Circé. 



QUERCHIN. (Ecole du) 

1017^ Ia Vierge et l'Enfant Jésus. 

1018. S. Jean dans le désert. Il tien l delà man 
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gauche une croix formée d'un roseau , et de 
la main droite une coupe dans laquelle il re^ 
çoit leau qui jaillit d*un rocher. 



GUIDO GÀ6NAGGI , né à CastelSanP-Àrcaa' 
gelo en 1601 , mort en 1681. Son nom de fa^ 
mille était, Cavlassi ^ il fut élève du Guide. 
(Ecole bolonaise.) 

1019. Saint Jean vêtu de peau ^ as^is et appuyé 
sur un rocher , tient de la main droite une 
croix de roseau , et caresse un mouton dont un 
pied pose sur le bras gauche du saint. 



GUIDO , ( Rehi )né à Bologne en 1 675 , mort 
en 1642. // passa de l'école de Denis Calvart 
dans celle des Carraches, ( Ecole bdonaiae. ) 

1 02Q . David appuyé sur le fût d*une colonne tient 
sa fronde de la main droite » de la gauche ta 
tête de Goliath posée sur un piédestal. 

loai. La Salutation angélique. 

1 022. La Vierge tient siur ses genoux TEafant Jé- 
sus endormi. Tableau de forme ronde. 

xosS. Eeposde la Sainte-Famille; Jésus tend les 
bras k sa mère. 

10^. L^eafant Jésus assis sur sa mère domie la 
bénédiction à Saint Jeaa*Baptiste> cpà hà 
baise le pied. 
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I025. Jésus et la Samaritaine. 

1026* En présence de ses Disciples , Jésus dit à 
Saint Pierre : ^ Je vous donnerai les clefs du 
» royaume des deux , et tout ce que voua 
3» lierez sur la terre, sera aussi lié dans les 
» cieux , elc » 

027. La tête de Jésus-Christ couronnée d'épines^ 

1028. La Vierge à genoux devant Tautel et ac*^ 
oompagnée de ses parens , a remis son fils au 
grand prêtre ; les mains jointes , elle écouite 
avec recueillement le saint vieillard qiii pré- 
sente l'Enfant Jésus au Seigneur. Sur le de-* 
vant, une jeune fille fait ToiFrande de deux 
petits de colombe , ordonnée par la loi. Au 
côté opposé , un jeune garçon agace avee la 
doigt deux tourteraux déposés sur une tabl«. 

1029. La Vierge 9 Saint Joseph et deux Angea 
contemplent Jésus qui dort profondément. 
Près d eux Sainte Elisabeth témoigne sa ten- 
dresse à Saint Jean-Baptiste, et Zacbarie mé- 
dite sur TEcriture^Sainte. Tableau 'de fofoie 
ovale. 

joSo. Jésus étant arrivé à la montagne dts 
Oliviers» se met à genoux et fait sa prîèee. 
Les Anges lui présentent les instrument d^ 
la passion, et les Apôtres dorment. On apiT« 
foit dans le lointain Judaa qui va livrer son 



maître aux Princes des Prêtres, aux Gàpî-* 
laines des gardes du Temple et aux Sénateur» 
qui étaient venus pour le prendre* 

loSi. La Madeleine, les yeux tournés vers l& 
câel et les mains posées sur la poitrine. 

io32. La Madeleine, lescbeveux épars, les main» 
jointes, eu oraison dans sa grotte. 

idS3. S. Jean-^Baptiste dans le désert. 

io34. S. Sébastien attaché à un arbre et peiicé de 
flèches. 

1 o3S. S. François à genoux devant un Crucifix , 
tient une tête de mort, et implore la clém«itce 
divine. M. R« 

io56.,A.Uégorie. L'Union du Dessin et àê I« 
Cooleur. 

loSy. Pat ordre d'Eurjrslhée , Roî de Mjpcôoes, 
Hercule tue Thydre ou serpent à sept télés, 
qui infestait le voisinage du Lac de Lerne. 
M, E. 

laSft. Lutte d'Hercule et d'AcheloUs^ tous deux 
amoureux de la belle Déjanire. Œnée , Roi 
dEtolie, sou père, Tâvait promise pour époute 
a» vainqu^r. M. R. 

loKj. Hercule victorieux retournait avec Déjà-* 
nfre qu'il avait épousée ; il là confie à Nesiuft 
pour la transporter au-delà du fleuve Evào« 



V. 
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qui était débordé. XéCeata lire devenu amou* 
^eux de la princesse veut l'enlever j mais Her- 
cule, de la rive opposée, lui décoche une 
iièche qui le blesse mortellement* M. R. 

m 

1040. Nessus avant d'expirer avait fait présent 
à Déjanire d une robe teinte dans son sang, ea 
l'assurant que ce vétenient serait un préserva- 
tif contre Tinfidélité de son époux. Hercule 
éiant devenu amoureux dlole » Déjanire lui 
envojra ce funeste présent qu'il reçut au mo- 
ment où il allait sacrifier à Jupiter sur le motH 
Œta. 11 est à peine revêtu de cette robi^ 
cpi'tmi£^ dérorant se gtiase dans ses veines; 
il ne^' 3î!t résister à la douleur, etae )eU# auc 
le bûcher qu'il avait préparé. BL R* 

io4i#ï^âxis, oubliant les devoirs de l'hospitalité p 
parant à plaire à la belle Hélène , femme â^ 
lilftélasi et s'enfuit avec elle à Troie ok 
iira'^QÎt . Priam , son père. M. R. 



JOSEPIN; (QixTsznt GeSàiix dii) rufàArpma, 
mort octogénaire en 1640, élève deampéH 
é$ dû Gktcomo Aocca. ^ Bcole napoIiUso», ) 

io4Aè Adam et Èye chassés du Paradis terpelLre. 
1043, Diabe et Actéon. 
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JULES ROMAIN. ( GiuLip Pippi dit) né à 
Rome 6/1 1492, morten 1 546, élève de RaphaëL 
(Eccxie romaine.) 

1044. Portrait de Jules Romaiu peint par lui- 
méxne. . , 

1045. I.es Bergers, la Vierge, S, Joseph, adorent 
Jésus qui vient de uaître. Sur te premier plan, 
S. Jeaa rÉvangéliste , S. Longin , armé de sa 
lance. A travers l'ouverture de la cabane , 00 
aperçoit les Anges qui avertissent les bergers 
de la naissance du Messie. 

1046. La Circoncision. Tableau donné|>ar quel- 
ques personnes à Bartolommeo Ri. v^^ngbi , 
dit il Bagnacavallo , émule de Jules Romain 
dans récole deRaphaël, et qui mourut en 1542, 
Le portrait de Bagnacavallo, que l'oir croit 
reconnaître dans Thomme placé à la droke 
du spectateur, près de la bordure du taH@aj{^^ 
tetf de fondement à cette ' opinion. * ^ 

1047. La Vierge , Jésus et S. Jean. 

1048. La Victoire couronne Titus et Vespasien, 
vainqueurs de la Judée. Les Empereurs sont 
assis sur le même cliar , tirés par quatre cbç- 
vaux roux et blancs qui sont conduits par deux 
écuyers. Une femme juive qu'un ofSoier ro- 
main tient par les cheveux, le chandelier à 
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sept branches enlevé du temple de Jéursalem, 
indiquent le sujet de ce triomphe. 

1 049. Vulcain fournit des traits à Yénùs dont elle 
remplit le carquois de l'Amour. 



LANFRANC, ( GiovAirwi Lanfranco ) n^à 
Parme en i58i, mort en 1647 , élè\m des 
Carraches. ( Ecole de Parme. ) 

io5o. L*Ange du Seigneur calme le désespoir 
d*Agaf , et lui découvre nne source d'eau pour 
désaltérer son fils Ismaël , expirant dans la 
solitude de Bersabée. 

io5i* S, Pierre» les mains jointes et les yeux 
tournés'vers le ciel. 

io5a. S. Pierre et S. Paul sont entraînés hors des 

murs de Rome. Le premier ^ conduit vers le 
mont Janicule pour y être crucifié^ se retourne 

et reçoit les derniers adieux de S. Paul que les 

soldats mènent vers les eaux âalviennes pour 

être décapité. M. R. 

io53* S. Augustin et S. Guillaume invoquent à 
genoux la Vierge couronnée par son fils ap 
milieu de la hiérarchie céleste. 



liAURI, ( FiLiPPo y né à Rome en lô^S, mort 
en 1694, élève de CarosellL (Ecole romaine.) 

1054. S. François malade, disent les légendaires^ 
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espérait que la musique pourrait le divertir de 
aes^douleursjmaisil n'osait en demander par 
esprit de mortîEcalion. Bientôt un chœur 
d'esprits célestes se fait entendre , et les sons 
harmonieux de leur luth le ravissent en ex- 
tase. 

I I W 1 »i I 

LÉONARD DE VtKCI, rufen 14^2, mori en 
1 5 1 9 ^ à Amboise. ( Ecole florentine. ) 

Il fui élève d'Àndrea del Verrocchio, qu'ail 
surpa3sa eti peu dé tenks ; fonda à Milan une 
nouvelle école dont les commencemens pa« 
raissent remonter à i48â, et vint en ïrahce 
en iSi8« Trop affaibli par «es long travaux, 
il ne vécut point assez pour y dbimer aux arts 
une direction nouvelle. 
I o55. Portrait de Charles YIII , roi de France , 
mort en 1497. Ce tabteau a élé-loBg-tems attrÎT 
bué au Pérugitt. ^ 

iô56. Portrait d'une femme inconnue, et pré* 
sumé celui de Lucrèce Crivelli. EHe est vêtue 
d'une robe rouge ornée de broderies. La tête 
est vue de trois quarts; les cheveux sont lisses 
le front est ceint d*uue ganse noira retenue 
par uu diamant. 

1057. Portrait de Monna Lisa, célèbre par sa 
beauté, et femme de Francesco delGiocondo^ 
gentilhomme floreatin. FrdnçotsI''^, acheta 
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ce tableau 4,000 écus d'or, somme dont la va- 
leur surpasserait a»jourd*bui celle de 45,000 fr. 
Le fond du tableau représente un paysage^ 

}o58* S. Jean«Baptist6 tient une croix d'une main 
et de Tautre iiiontrd lè deL 

ro5()>La Vierge, assise surlésgenour de Sainte 

Anhé, soutient TBi^ut Jésus qui caressa un 

agneau. 
loSo.li'Enfant Jésus assis et soutenu par un Ange 

donne la bénédiction à S. Jean qui lui est pré» 

senté^par la Vierge. 

1061. L'Archange S. Michel présente à FEnfant 
Jésus la balancé destinée à peser les bonnes 
et lesmauvaisesactionsdeshommes. Il est assis 
sur sa mère, et tous deux se retournent pout 
regarder Sainte Elisabeth et S. Jean qui jouent 
avec un nlouton. ^ 

1062. Jésus, assis sur un coussin et assisté de sa 
mère , reçoit la croix dé jonc que S. Jean« 
BaptLste lui présente. Tableau attribué à l'é- 
cole de Léonard. 



LIPPI, (Fra FiLii^Po ) nJvers l'an 1400 à Fhh 
renccy mort à SpoleUe en 1469. (Ecole flo« 
rentine. } 

Ayant perdu son père et sa mère dès sa plus 
tendre eniauce , il fut placé chez les carmes 
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de Florence, où il étudia les ouvrages de aia- 
saccio. Ou ne lui couAaît point d'autre* 

maîtres. 

io63. La Vierge, debout, prëseoto^a fits à fado- 
ration de deux saints Ahbés. Ils sont à gettoux, 
revêtus d'habits sacerdotaux, et tiennent à la 
main une crosse, marque de .leur dignité. De» 
Anges accompagnent la Mère du Sauveur, et 
portent des liges de lis, emblèmes mj'stiques 
de la mission de GabrieL On croit reconnaître 
le peintre dans le portrait du religieux carme 
placé au-dessus de Tenceinte du trône et sous 
Faile de TAnge qui est à la gauche du spec- 
tateur. 

LOTTO , (LoREiîzo) berganuisque , mort vienne 
à Lorette , éUve de Jean Beltiru ( Ecole véni- 
tienne. ) 

1064. LaFetaime adultère amenée devant Jésus, 



LOVmi ou DA LBINO , ( BïRHARDiifo ) vU 
vait encore en i53o | imitateur de Léonard de 
VincL ( Ecole milanaise. ) 

io65. Jésus, debout, passe lebras gauôhe autour 
du cou de sa mère qui le soutient. S. Joseph, 
appuyé sur un bâton et placé derrière la 
Vierge, les considère ftve.c attention. 
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1066* Des Auges apporteut les objets ndcessair^ 
pour coucher rEnfant Jésus endormi dans les 
bras de sa mère. Ce tableau , reconnu pour 
être de Luini , avait été jusqu'à présent donné 
à Sébastien del Fiombo. 



LUCATELII ou LOCATELTJ, (Ahdrea) 
romidn , élève de Paolo Jnesif mort à Rome 
"en 174 !• 

1067. Dès Pâtres se reposent^ el leiroupe^uerre 
en liberté sur les bords d'un ruisseau qui ar- 
rose et divise le paysage en deuj: partie 



I/XJlî, ( Benbdbtto ) 71^ d Florenoe en 1666, 
Tnorf en 1724* ^ ^^ ^léve d'Antonio Dome^ 
nieo Gabbiani. ( Ecole florentine. ) 

1068. La Madeleine, visitée dtnsaagrottf parles 
Anges, tient un crucifix dans ses maiosw 

1069. La Madeleine, plongée dans la médifatioa, 
considère une téle^de mort ({u'elle tien^ à k 

^ maitt. 'Demi-figure. 



yLt^JSŒKEÙl » ( BAftToi0»isd ) mt^dm Man- 
loiir, mouTHi à la fleur dà son dgf, mm le 
pontificat de Paul F. ( Bcole Iroaiaim. ) * 

Il entra d*ibord ckes Ortttofaaô RoiiaalU 
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délie Fomarance, et perfectÎQnna $e$ taleas 
en étudiant les ouvrages de M. A. de Cara-- 
vaga 

1070. Assemblée de Buveurs. A la gauche du 
spectateur» un jeune homme joue du ihéorbe. 
Vers la droite, un échanson remplit la coupa 
de l'un des convives. Dans le fond » deuji do«- 
naestiques ; luo boit, l'autire mange des maca- 
ronis. 

107t. Une Femme assise se Fait dire la boniie 
aventure par deux Egyptiennes 9 et montre sa 
main à la plus jeune. Cette dernière, trop 
CNQCupëe de son métier , ne voit point un ea« 
valier placé derrière elle, qui mQptteavec 
une intention maligne la tête 4'un^ Qmmx 
mort. 



tmm 



MAMTEGNA, (Akdrea) n/àPadQueên i43o, 
mort en 1 5o6*5 iflève de Squarçione, ( Ecofe 
de Mantôue. ) ._ 

1071. Sur le sommet du Calvaî?^» ^éiqaaété 
crucifié entre deux larrons, et les soJàals 
qui le gardent tirent aux dés ses vétenseBS^ 
prèi AéiàiBi^JëêU téHnfoigiie^i'exGèft de sa 
dotdçuf ; plus kûn y là Viergik» a<^o»mpagnée 
«las Mùilss FMumei verae de» plearssuK feâ 
moci d^,8<N)li(s»j;un;|(péC«ndc|ii«^iiIa»t^gnft 
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s'est représeu^^ sous ia figure du soldât qui 
est vu ' à nii-corps sur l6 premier plau , le 
casque en léle et la lance à la tn^^a. 

1073. La Vierge, assise sur un trône, tient l'En- 
fant Jésus debout sur ses genoux. Elle est 
aocoaspagoée de S. Michel, de S* Maurice, de 
S. Ijongin et de S. André;, protecteurs de 
Mantoue. A drc»te^ Sainte Etisi^beth et S. Jean- 
Baptiste. A gauche; 4e marquis de Mantotie , 
Jean^Fcançois de Goazagoe , qui rend grâee * 
du prétendu succès obtenu sur Chartes VIII 
à la- bataille de Fornoue, près les bords du 
Tare , en 1495. 

ro74. Le Parnasse, composition allëgoriqne ; 
vers la gauche , Apollon assis fait danser les 
Muses aux sons mélodieux de sa lyre ; à droîie 
Mercure relient légase oxl pied de rfiëliooi^, 
d*oH jaillissant les:.^atix de l'BippocrèBe. Sttr 
un rocher p^cë , à travers iequelon apeingoit 
une^ riche campagi^e , le peintre a plac^Hars 
et Vénus. L'Amour, qui les accompagne, 
souffle les traits qui excitent la jalousie de 
Vulcain : le fils de Junon , oubliant les tni« 
mm de sa forge , menaoê^soB épèuM infi^ttie 
et ton heureux- lival. -' ' - 

>075.' « Déesses., coiàp^gnet des^ vé i km < it estea 
3» qui feviennenl parmi noosf, ékàsÊkM^om 
dégeuIttDS, pèresdeevîyiak^ Ter- 



sion de la légende latine attachée à un lautier 
placé sor la droite du tableau , elle offre l'ex- 
plication de Tallégorie. On voit en effet Mi- 
nerve, le casque en tête , la lance en main , 
précédée de la Chasteté sous les traits de 
Diane; de la Philosophie sous ceax d*vfùe 
femme portant un flambeau , qui chasse dd« 
Tant elle et poursuit les vices; la Luxure aux 
pieds de Satyre ; l'Oisiveté et l'Inertie enfon* 
cées dans un bourbier; la Fraude, la Blaliqe, 
"^rivrognerie, la Volupté et tlgoorance coo^ 
ronnée portée par l'Ingratitude et TAvarioe* 
Planant dans les airs, la Justice, la l'orée , la 
Tempérance , reviennent sur la terre y &ier 
leur séjour. 

MAKATTA ou MARATTI, (Gauo ), né à 
Carnerano dijnconaen ifiaS, mort en lyiS, 
M\^ d' Andréa SaccU, ( Ecole romaine.) 

lOTfi, Xa Vierge expose rEnfant Jésus qui vient 
de naître à Tadoratiou des anges et des ber- 
ger». 

I077« Jm Vierge tiant des deux mains un voile 
de gaxe dont elle va couvrir Jésus livré au 

'^ sonuBetly h (éte appuyée sur la main droite, 
el le bras gtmcbe posé sur nn oreiller. Elle est 

de Saœte Catherine d'Alezan- 
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cirie et de trois anges places au ch«yet du lit, 

itfyS. S. Jean debout , les bras lève» , ëxhorl» 
les juifs à se convertir, et leur annonce 4' ac- 
complissement des prophélîes* 

1079* Mariage mystique de Sainte Catherine 
d'Alexandrie. 



MASTELLETTA, ( Gio Andréa DonDuitqr , 
ditj.^ ) né à Bologne en iSyB , mort en i655, 
éiéve des Carraches, ( Ecole bolonaise.) 

1 080. La première nuit que S. François d'AssUe 
se retira dans Téglise de Notre-Dame^des^» 
Anges 9 il y vit au milieu de la Cour céleste 
et près de la Vierge, Jésus-Christ qui Vassura 
de sa protection pour rétablissement de sqa 
ordre. Le saint, pénétré de reconnaissance, 
dépose sur la première marche de Tautel la 
couronne de roses rouges et blanches venues 
âes épines sur lesquelles il s'était roulé au 
mois de janvier, pour amortir le feu de ses 
passions. Ce tableau est attribué, par quelques 
personnes, à Annibal Carrache. 



MAZZOLLINI,(LoDovico) né en 1481, mott 
en ibZo'y élève de Lorenzo Costa, {Ecole de 
Ferrare. ) 

1081. La Vierge^ accompagnée de S. Joseph, 

9 
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tient sur fies genoux l'Ënrant Jésus qui joue 
avec un petit singe. Ce tableau a été long- 
lems donné 9u Garofolo. 



MOLA. (PerFrancesco) (Ecole bolonaise.) 

On n'est point d'accord sur la patrie , ni sur 
répoque de la naissance de cet artiste, élève 
d'Albane. Passeri , auteur contemporain » 
assure qu'il naquit à Milan en 1612 , et mou- 
rut à Rome en 1668. 

10Q2. L*Ange du Seigneur apparaît dans le dé- 
sert à Agar, lui annonce que son fils Ismaël 
doit être père d'un peuple nombreux ^ il leur 
indique une source d'eau pour les désaltérer. 

io83. Bepos de la Sainte-Famille ; Saint-Jo« 
aeph est absorbé dans la méditation. 

«084. S. Jean-Baptiste préchant dans le dé- 
sert, dit, en voyant Jésus venir à lui: Voilà 
rjgneau de Dieu. 

io85. Le même sujet traité duos upe plus petite 
proportion, 

|o86« Vision de Saint Bruno dans le désert. 

io87. Herminie^ en gardant le troupeau du 
berger, trace sur Técorce d'un bétre le nom 
de Tancrède, objet de son amour. 

ii»9B« Berminie panse 1 avec l'aida dç Vafrin p 
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les blessures de Tancrède. H est vaiaquear 
â*Argant qu'on aperçoit plus loia éteudi; 
sur la poussière. 



MCRILLO» ou plutët EsTéBAK Murillo, 
.( BARTHoi:.OMÉ)n^à SévilU en 1618 , mort 
en 1682 ; élés^e de^ Juan del CasUllo, ( Eîcota 
espagnole. ) 

1089. Le Mystère de la Conception de la Vierge 
Marie ; elle est vénérée par les Anges et par 
les hommes. • 

logo. Jésus assis sur les genoux de sa mère ^ 
joue avec un chapelet. 

logi. Le Père Eternel et l'Fsprit-Saint contem • 
plent l'Enfant Jésus : debout sur les genoux 
de sa mère, il reçoit une croix de )onc qui 
lui est offerte par S. Jean. Sainte Elisabeth 
accompagne son fils. 

loga» Sur la montagne des Oliviers, un Anga 
présente à Jésus le Calice et la Croix : dans 
le lointain on aperçoit les Apôtres endormis. 

1095. Saint Pierre à genoux demande pardon 
de son parjure à Jésus qui est attaché à la 
colonne et a été flagellé. 

1094. Saint Jean-Baptiste encore enfant , tient 
une croix de jonc , et pose le bras droit sur ua 
agneau. Tableau attribué à Murillo, 
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loyS, tJn jeune mendiant assis', éclairé par le 
sol^l qui entre par une fenêtre. 



MUTIEN , ( GiROtAMO MirziANo ) né àJc^ 
quc^edda , dans le Bressan , en 1 528 , mort 
en 1592. (Ecoie romaine. ) 

Il eut pour maître Girolamo Romanino et 
se perfectionna en étudiant les ouvrages du 
Titien. 

1096. Ji*incrédulilé de Saint Thomas. 

1097. En présence de ses Disciples , Jésus res- 
suscite Lazare, à la prière de Marthe et do 
Marie. 

ORGAGNà. o^ 0R6AGN A , ( Andrba )né à 
Florence en i32o, mort en 1389. ( Ecole flo- 
rentine. ) 

Orcagna a été peintre, sculpteur et ai>- 
chitecte. 

1098. La naissance de la Vierge., L'artiste a 
• voulu faire connaîtra la distribution de l'ap- 
partement de S. Joachim •• dans la premièpe 
pi^ce à gauche , il a placé des femmes occu- 
pées des soins nécessaires à l'enfant qui vient 
de naître; dans la seconde en face , à travers 
la porte et les fenêtres , on aperçoit Sainla 
Apne dans son lit , assistée par deux autres 
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femmes : enGn , dans la pièce k droite > S. Joei- 
chim, accompagné d'un vieillard ^ écoute al- 
tentîVemenl un jeune garçpq qui senable lui 
annoncer Theureux accoMchemeiit de son 
épouse. 



ORIZZONTE,( Jean-Frà.nçois vak Bloemek 
dlti»') né à Anvers en i656, mort en 1749. 

Il fut reçu à l'Académie de Saint^^Luc d« 
Rome en 1741 ; et quoic^uii soit fLam^nd, ou 
le place assez souvent d»né TEçole romaine. 
Voyez encore Tarticle BloëM^n à l'Ecole fla- 
mande. 

1099. Paysage orné de fabriques. Sur le devant-, 
deux hommes et une femme causent ensem- 
ble^du côté opposé de la route, un pauvre 
assis leur dema^de Taumôue. 



PALME LE VIEUX , ( Jacopo Palma ) de 
Serinalta, dans le Bergamasque, ( Ecole véni- 
tienne.) 

Il avait , selon les historiens , 4^ ans quand 
il mourut, et cependant on ignore l'époqu* 
de sa naissance et celle de sa mort; il se forma 
sur les ouvrages, du Giorgipn, 

iioo. On croit communément qne ce portrait 
est celitî de Pierre du Terrail , dit le chevalier 
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Bayard^ ou le chevalier sans peur et sans 
reproche » tué en i5a4 , à la retraite de He* 
bec en Italie , à Tâge de 5o ans. H est repvé'» 
aenlé remettant l'épée dans le. fourreau , 
aptes avoir donne Taccolade à François I*'. , 
&oi de France , qui voulut èlre armé cheva- 
lier par ce preux , à la suite de la bataille de 
Harignan^en i5i5. 

iioi. La Tîerge et r£nfanl Jésus reçoivent les 
homuiages de Sainte Elisabeth , du jeune 
Suint Jean , de Saint Joseph , de Saint Antoine 
ermite 9 de Saint Antoine de Padoue et de la 
Madeleine* M. R. 

1102. Ex veto. La Vierge et Saint Joseph pré- 
sentent TEnfant Jésusà radoratlond'unjeune 
berger, dont les compagnons y dans le loin- 
tain f regardent avec surprise les anges qui 
leur annoncent la venue du Messie : une 
fetume à genoux , les mains foinles , placée 
derrière la Vierge, est présumée la donatrice 
du tableau» que plusieurs personnes attri- 
buent à. Paris J^ordone* 

tioS. DansTle milieu, la Viergeassise, tenantsur 
sâs genoux rSnfant Jésus debout; a la droite 
du Sauveur Sainte Agnès assise et Saint Jean 
debout ; à sa gauche » Sainte Catherine d'A** 
iexandrie assise. 
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PANNINI, ( GiÂMPAoï.0 ) né à Piaisance en 
1691 9 mort à Rome en 176.^1; élève de Ben&- 
detto Luli. ( Ecole romaine. ) 

iio4' Festin donné sous un portique d'ordro 
ionique. Pannini y a pris place. C'est lai dont 
la tète est couverte d'un bonnet de couleur 
bleuâtre 9 et qui porte la main sur sa po!« 

• trine. Tableau de forme ronde* 

iio5. Répétition en petitdu tableau précédent. 
Tableau carré oblong. 

1 106. Concert donné dans Tintérieur d*une ga« 
lerie circulaire d'ordre dorique. 

1107. Ruines d'architecture d'ordre dorique. 
Un homme 9 monté sur une partie d'entable- 
ment renversée , parle en présence de per- 
sonnes bizarrement vêtues : dans le fond un 
temple d'ordre ionique. 

1 108. Ruines enrichies de figures. Dans le fond 
on aperçoit le Panthéon ; sur le devant la 
statue de Flore. 

1109. Ruines du temple de Vesta à Tivoli : on 
remarque encore l'arc de Janus et la statue 
équestre de Marc-Âurèle. 



PARMESAN, (Francesco Mazzvola, dit le) né 
à Parme vers i5o3« mort en i54o. (Ecole 
de Parme. ) 
11 commença ses études dans Técole de sei 
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oncles Michèle et Fier Ilario Mazzuola ou 
Mazzoia, et se perfectionna en copiant les 
ouvrages du Corrège. 

|j|0. £n présence de la Vierge, de Saîot Jo- 
seph et de Sainte Elisabeth , Saint Jean->Vap- 
liste reçoit les caresses de TËnfant Jésus. 

1111. Unange, la Vierge^ Saint Benoit et Saint 
Jérôme regardent avec complaisance Sainte 
Marguerite qui caresse TEnfant Jésus. 

PASSIGNANO p ( DoMBNiGO Csesti di) ni en 
i56o, mort€n i658. ( Ecole florentine. ) 

Le nom de Passignano lui vient du lieu 
de sa naissance , situé dans le Florenlin-; il 
étudia sous Balista Maldini et Federîgo Zuc-* 
cari. 

1112. L'Invention delà Croix. cEn3a6^ Sainte 
> Hélène , mère de Tempereur Constantin , 
9 étant arrivée à Jérusalem , commença par 
■ faire abattre le temple et Tidole de Vénus 
» qui profanaient le lieu de la Croix et de 
9 la résurrc^ction. On ôla les terres , on 
31 creusa si avant y qu'on découvrit le Saint 
» Sépulcre ; et. tout prochs on trouva trois 
• croix en terrées. On ne savait laquelle était la 
9 croix du Sauveur. L*évêquc Saint Macaire 
9 imagina ce moyen de s^en éclaircir ; il fit 
» porter lés croix chez une femme de qua- 

* 9 llté^ malade depuis long-tems et réduite 
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• 9 à la dernière extrémité ; on lui appliqua 
» chacune des croix en faisant des prières ; 
» skôt qu'elle eût toucbé la dernière » elle 
» fut entièrement guérie. » ( Fleuri , Hist. 
Ecciésidst ) 

PAUL VÉRONÈSE, ( Paolo CALfARi ) n^ à Vé- 
rone vers i53o, viort en i588. (Ecole 
■ vénitienne*. ) 

Il apprît à modeler sons le sculpteur Ga^ 
brîele Caliari son père^ et à peindre sous An^* 
tonio Badilc. 

iii5. Une ftmme donne la main à un enfant 
efirayé à rapproche d*un chien. 

1 1 14« Loth et ses filles préservée» de Tincendie 
de Sodôme par les anges du Seigneur. Plus 
loin 6on épouse cliangée eu statue de seh 

1 1 1 5. Suzanne an bain surprise par deux vîeil« 
lards 9 juges du peuple. 

1 II 6. • Aussitôt qu'Assuérus eut levé la tête et 

> qu'il eut aperçu Ëslher , la fureur dont il 

> était saisi 9 paraissant dans ses yeux étin* 
celans, la Reine tomba comme évanouie; 
» la couleur de son teint se changeant en une 
» pâleur, elle laissa tomber sa tétc sur la fille 
» qui la soutenait. » ( Estjier, ) 

1117. c Jésus étant venu dans la maison de 

9* 
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» Pierre , vil sa belle-^mère qui était au lit et 
» avait la fièvre ; el lui ayant touché la main, 
• la Oèvre la quitta. » {Saint Mathieu)) 

1 1 18. Les Noces de Cana. Le peintre a introduit 
daus cette immense composition les portrait» 
d*an grand nombres d^illustres personnages à& 
son tems ; la plupart sont inconnus au}our- 
d^huî': mais il passe pour certain que.celirf 
des convives qui est assis le premier dans le 
coin à gauche du spectateur , est Don Alphonse 
d'Avalos , marquis de Gua&lo ; et que la ma*- 
riée, derrière laquelle on aperçoit un fou qui 
avance la têteentre deux colonnes, a lestrait» 

* d*Êiéonore d*Autriche,sœur de Charles Y ^ et 
femme de François I". , roi de France. Ce 
Prince ) coiffé d'une façon bizarre, est assis 
auprès d'elle ; de l'autre côté est Marie , Reine 
d'Angleterre, vêtue d'une robe jaune. Soli** 
man II 1 empereur des Turcs , est près d'un 
prince nègre qui parle à l'un des serviteurs ; 
plus loin Victoire Colonna 9 épouse du mar- 
quis Pescdire. A l'angle de la table , Tempe- 
reur Charles Y, vu de profil, porte la déco- 
ration de Tordre de la Toison d*or, Paul Yéro- 
nèse s'est représenté lui-même avec les plus 
habiles peintres de Yenîse , sescontemporains » 
au milieu du groupe de musiciens qui occupe 
le devant du tableau. Il joue du violoncelle ; 



d'italif. jo3 

derrière lui le Tintoret raccoinpag;ne avec un 
iostrument semblable » et le Titien joue de la 
basse. Celui qui est debout, vêtu d'une étoffe 
brochée » et qui tient une coupe remplie de 
vin , est Benedetto Caliarl , frère de Paul. 

I k 19. Jésus conduit vers le monl Golgofha suc* 

combe sous le poids de la croix ; deux bour* 
reaux la soulèvent , et la Vierge s*évanouit 
dans les bras de M. -Madeleine* 

1 130. A la vue de Jésus crucifié entre deux lar«« 
roiis , la Ykrge tombe évanouie daoa les brat 
des sain les^ femmes. 

1121. Les Pèlerins d*£mmaûs. Parmi les spec- 
tateurs le peintre a placé son épouse et une 
partie de sa famille. 

I I aa. La Vierge assise tient sur ses genoux FEn- 
fanl Jésus debout; Saint Georges « Sainte Ca- 
therine d'Alexandrie sont debout , et Saint 
>Benolt est à genoux. 

1 ia3. Marie Madeleine soulève la main de TEn- 
fant Jésus et la donne à baiser à une reli** 
-gieuse bénédictine que Saint Josepli présente 
au Sauveur. Sainte Elisabeth 5 placée derrière 
la Vierge, forme une couronne d'une guir- 
lande de fleurs. 
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PELEGRINI, (Antowio) originaire de Padaue^ 
né à Venise en 1695, mort en 1741- ( Ecole 
vénitienne. ) 

1 1 24* Allégorie. La Modestie a offert le tableau 
' de PellegrÎDÎ à rAcadémie, per^onifiée sous 
les attributs consacrés à la Peinture. Le génie 
de la France écrit le jugemen t favorable qu*el]e 
6n porte. PcUegrini fut reçu à TAcadémie en 
1733. 



PERUGÏN, (PiETBO Vannucci, dit le) né à Cas- 
tel deiia Pieve di Perugia en 1 44^ > moH 
en 15^49 élève de Niccoio Aiunno\ de Pie- 
tro detia Francesca et d'Andréa dei Ferroc- 
cMo. ( Ecole romaine. ) 

1 12.5. Jésus ressuscité apparattàla Madeleine ; 
sur le troisième plan , vers la gauche du spe- 
tateur , on aperçoit près du monument, au 
milieu des soldats saisis de frayeur et renver- 
sés , Jésus sorti du tombeau s'élevant dans les 
airs. Tableau attribué par quelques personnes 
à Mariolto Albertiuelli. 

1126. Jésus 5 assis sur les genoux de sa mère, 
paraît donner la bénédiction aux sp€$ctateurs 
Le fond du tableau offre un paysage. 

1 127. La Vierge teoapt TEnfant Jésus. 

1128. La S ai nie- Famille. 



\ 
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PERUZZI, ( BiLDAssARB ) ni à Accajano dans 
ie Siénoisen 14^1» inort en i535. ( Ecole de 
Slenoe.) 

1129. La Vî(?Tge couvre d'un voile l'Enfant 
Jésus endonui. 



FESARESE , ( Simonb Cahtàbiïîi ) né à Pesaro 
. en 16129 mort en 164S. ( Ecole bolonaise. ) 

Il apprît à dessiner chez Giacomo Pandolfi» 
à peindre chez Claudio Bidolfi , et seperfec- 
tîonna auprès du'Guide dont iifuirimitateur. 

» 

1 i3o. La Vierge contemple avec amour l'Enfant 
J6ius , et Saint Joseph se livre au sommeil. 



PESELLÎNO, (Fbawcesco Pesello, dit ih) né à 
Florence en 14*^6, mort vers 14^7 ; éiève 
de FrancescQ Peseiio son père^ et de Fra 
Lippi. ( Ecole florentine. ) 

1 lai. Deux tableaux renfermée dans un même 
cadre. 

1*. En présence de frère Léon, Saint Fran- 
çois d'Assise reçoit les stygmales. 

a*, les Saints frères Gosme et Damîen 
visitent vin malade et lui administrent des 
secours. 
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PIETRO Di CosfMo RossELLi , né à Flortnce en 
1441 9 ^^ort en i52i. ( Ecole florentine. ) 

Son nom de famille est ignoré; il n^est 
connu que par celui de son maître Cosimp 
Rosselii^ ajouté par babitudç pour son prénçm. 

Il 5a. La tête ceinte d'une tiare semblable à 
celle du Pape, le Père Eternel, environné de' 
la Milice céleste, pose la couronne de_ Tim- 
mortalité sur la léte de la Vierge prosternée à 

. ses pieds. Sur le premier plan Saint Jérôme, 
Saint François d'Assise, Saint Boaavcnture 
et Saint Louis, évêque de Toulouse, «ont 
debout avec les symboles qui les font recon- 
naître. 



PIETRE DE CORTOlNE, ( PiETao Berrettini dit) 
né en iSqô, mort en 166g ; revendiqué par 
ies Ecoles florentine et romaine. 

II a été peintre et architecte, étudia sous 
Baccio Ciarpi à Florence et sous Andréa Co" 
modi à Rome. 

1 153. Jacob et Esaû fontle sacrifice d'un agneau 
pour confirmer leur réconciliation. 

ii^4« La Nativité de la Vierge. 

if 35. Sainte Martine, entraînée dans le temple 
d'Apollon pour y sacrifier , fait le signe de 
la croix; aussitôt une portion du temple 
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s^écroule , écrase le peuple et les prêtres de» 
faux dieux. 

] i36. L'Enfant Jésus assis sur les genoux de sa 
mère donne à Sainte Martine une tige de lis» 
et lui montre la palme qu'il lui destine- 

1157. L'Enfani Jésus assis sur les genoux de sa 
mère reçoit de Sainte Martine une tige de lis 
et une palmey symbole de sa virginité et de 
son martyre. 

1 138. FaustuUis, gardien des troupeaux d'Amu- 
lius 9 remet à Laurentia, soa épouse 9 RériiuA 
et Romulus trouvés sous une louve qui le« 
allaitait. Elle est représentée avec ses nour- 
rissons sur le troisième pian^ à la droite du 
spectateur. 

PINTURICCHIO , ( BEMAnDiNO Betti ou)né à 
Pérouse en 14^4^ mort en i5i5> élève di^ 
Pérugin. ( Ecole romaine. ) 

1 159^ La Vierge et l'Enfant Jésus dans ses bras. 

1140. Jésus est crucifié ; deux Anges le pleu- 
rent. Le bienheureux Gilles, franciscain, em- 
brasse le pied de la croix. Il est accompagné 

' delà mère du Sauveur et du disciple bien- 
aimé, tous deux à genoux ^t navréd de 
douleur. 
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POLIDORO GALDARA, néàCaravaffgio, dans 
te Milanais ,ycrs Van i49^ 5 mort en 1 543^; 
U se forma dans V école de RaphaêL ( Ecole 
romaine. ) 

ii4i. £n présence de toutes les divinités ras- 
semblées, Jupiter consenlàrunionde Psyché 
atec l'Amour. Psyché est introduite par Mer- 
cure dans rOlympe, et le maître des dieux 
lui présente une coupe remplie d'^ambrolsie 
qui doit lui as^rer Pimmortalité. 



PONTORMO, (Jacopo Cabru<jci da ) né en 
1493.» m^ort en i558. ( Ecole florentine. } 

Le surnom de Pontormo lui vient du lieu 
de sa naissance 9 situé dans le florentin* In- 
constant dans sa manière d'étudier , il visita 
tour à tour les écoles de Léonard de Vinci , 
d'Albertinelli, de Pîero di Cosimoet d'Andréa 
del Sarto. Il porta cetfe légèreté d'affections 
dans ses ouvrag;es^ qui présentent plusieurs 
manières différentes. 

1 ]4a* Portrait présumé de Giovanni délie Gor- 
niole, célèbre graveur contemporain du Pon- 
lorme. Sa tête, vue presque de face, est cou- 
verte 4'un bonnet à oreilles: il tient à la main 
un instrument de son art. . 

1 j43. La Ylej*^ assise sur les genoux.de Sainte 
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Anne soutient rEnfant Jésus; à leurs côtés 
ou volt Saiût Sébastien» Tapôlre Saint Pierre, 
Saint Benoit et le bon larron. Sous le nuage 
qui porte la Sainte-Famille , le peintre a re- 
présenté en particulier la seigneurie de Flo- 
rence , précédée de deux trompettes et de 
trois valets de ville , allant le 26 |uiilet porter 
àTéglise de S. Aiiiia sul Prato roffran.de dé- 
crétée par la commune en i343j pour cé- 
lébrer l'anniversaire de IV'xpulsioQ du duc 
d'Athèn^, qui s'était emparé injustement 
du gouvernement de la république de Flo- 
rence , et en avait élé chassé , à pareil iour. 



PORTA, ( Giuseppe) iié à Garfagnana en 1 Sio. 
fnort à Venise en iS^o^ élève de Francesco 
Saiviati, peintre florentin* Cest pour cette 
raison qu'on ie nomme communémentPorla 

' dei Satviati. 

1 144* Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. 



PRIMATICÇIO, (FRAHcESco)n4^à B<>/^^ne vers 

1490 , mort en 1570. ( Ecole bolonaise. ) 

Il apprit à dessiner chez Innocenzio Fran- 
cuccida Imola, à peindre chez Bartolommeo 
Ramenghi, dit il Bagnacavallo, se perfec- 
tionna dans Técole de Jules Romain , et vint 
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en France en 1 53 1. Il a fait un grand nombre 
d'ouvrages à Fontainebleau, dont une grande 
partie n'existe plus* 

1145. Scipion f après la prise de Garthagène , 
rend à AUucîus la jeune princesse qui lui 
était fiancée 9 et ajoute à sa dot la rançon ap- 
portée pour la racheter. 

1 146. Sujet allégorique et inconnu* 



PROCACGINI^ ( GiuLio Gesaab ) né^ABotognû 
vers 154s, mort vers 1626. Les Ecoles éo^ 
ionaise et milanaise le réclament. 

Il était fils du peintre Ercole Procacclni ; 
on prétend qu'il fut élève de Garrache ; mais 
il est plus certain qu'il étudia les ouvrages 
du Gorrège*, et s'établit à Milan^ où il forma 
avec sa famille une nouvelle école* 

1 147* S. François d'Assise , S. Jean-Baptiste ^ 
Sainte Gatherine d'Alexandrie , offrent leurs 
hommages à la Yierge et à l'Enfant Jésus. 



RAFFAELLINO del GARBO, florentin, né vers 
i466,,m{>rf en i524y élève de Filippino 
Luppi. ( Ecole florentine. ) 

1 14s. En présence de la Gour céleste, la Vierge 

reçoit la couronne de l'immortalité des mains 

•de son fils. Quatre saints religieux sont sur 
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le premier plan ; S. Benoît tient un livre /et 
desA^erges ; S. Salvi, évéque de Vérone, une 
crosse et un livre; S, Jean Guaibert Azzinî^- 
fondateur de la congrégation de Vallom« 
breuse, montre un crucilix; S. Bernard Degli, 
'Ubertî, cardinal et évëqiie de Parme, coiffé 
^ du chapeau rouge 9 tient une mitre à la 
main. 



RAFFAELLO SANZIO ou DI SANTI, né à 
Vrbm en 1483, mort en i520. ( EcoIô 
romaine. ) 

Son père était peintre ; mais la conscience 
de sa médiocrité et le désir de seconder les 
talens naissans de son fils, lui firent trouver 
les moyens de le placer «auprès du Pérugin. 
Raphaël ne tarda point À surpasser son maître 
et à former bientôt lui-même une école ûo*^ 
rissante. On compte parmi ses élèves et ses 
amis 5 dont le Musée possède des ouvrages 
Jules Romain , Polidoro 9 Pierino de! Vaga j 
And. Sabba'tini, Garofolo^ Andréa di Assisiy 
Fra Bartolommeo , etc. 

Il 49- Porlraîts de Raphaël et de son maître 
d'armes, ou, selon quelques personnes, por« 
traits de Raphaël et du Poniorme, peints par 
*ce dernier. 

1 i5o. Portrait de Jeanne d'Arragon , vic^-reine 
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de Sicile; la tête a été peinte par Raphaël et 
ie reste par Jules Romain. 

Ji5i. Portrait du comte Balthasar Castiglîone, 
ami de Raphaël : il est célèbre par plusieurs 
ouvrages^ et mourut évéque d'Avila, en i Sag. 
U. R. 

Ii52. Portrait d'un jeune homme dont la tête 
est appuyée sur la main. 

1 155. Portrait d*un homme dont le bras est ap- 
puyé sur une table. 

11 54* S, Michel terrasse le Démon. La scène 
3e passe dans un désert hérissé de rochers ei 
près de Fouverture du goufre infernal. JSI. R. 

1 1 55. Allégorie. S. Michel combatdes monstres* 
Dans le lointain on voit une ville enflammée ; 
des hommes vêtus d'une chappe de plomb , 
et plusieurs damnés tourmentés par des fi- 
gures fantastiques. En peignant ce tableau « 
Raphaël paraît avoir eu en vue l'Enfer da 
Dante, et notamment le passage du 23*. 
chant : Fratri Godenti fummo , etc. 

1 1 56. S. Georges monté sur un cheval blanc , 
combat un énorme dragon qu'il a dé^.^ blessé. 
La Vierge couronnée qui fuit sur le deuxième 
plan , parait désigner la Cappadoce arrachée 
à l'idolâtrie, par lesnoins de ce généreux 
martyr. 



D*ITALIE. ai3 

1 1 57. La Sainte-Faimlle, connue sous le nom 
de la Belle Jardinière. M. R. 

ii58. L'Enfant Jésus s'élance de son berceau 
dans les bras de sa mère ; il est adoré par S. 
Jean qui lui est présenté par Sainte Elisabeth. 
Un Ange répand des fleurs sur la Vierge ; ua 
autre se prosterne; S. Joseph est absorbé 
dans la méditation. Raphaël fit ce tableau 
deux ans avant sa mort en i5i8, pour Fran- 
çois I*'. y roi de France. AL R« 

1 i5g. L'&ilant Jésus repose ; la Vierge soulëte 
le voile dont il est couvert, pour le montrer 
à S. Jean. -- 

1 1 60. LTnfant Jésus , appuyé sur sa mère 9 ca- 
resse le jeune S. Jean qui lui est présenté par 
Sainte Elisabeth. 

1 161. La Vierge , TEnfant Jésus et S. Josepli. 

1 162. L^Abondance; modèle pour une fontaine. 
La Nymphe est debout dans tine niche ; au- 
dessous un mascaron , dont une coquille 
forme la bouche. Cette grisaille, sur laquelle 
on lit Raphaël UrhinaSy est donnée par 
quelques personnes à Jules Romain, et par 
d'autres à Jean d'Udine, peintre que Ra- 
phaël a souvent associé à ses travaux , surtout 
pour les ornemens et les arabesques dont il 
enricliissait ses compositions* 
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RICCI^ (SiBiSTiiVo) né à Cividatdi Beltuné 
vers 1660, élèvô de Fed. Cerveiii et d*A\ 
Magna^eo, dit Lissandrino, mort en 1734 
( Ecole véoitienne. ) 

1 165. Allégorie. Les Amours servent la France 
dont un génie porte le diadème. La puissance 
exécutrice, décorée des attributs de Minerve 
et d'un chapelet y pour désigner la religion 
qu*elle professe, couronne la Vertu guerrière^ 
s*entoure des productions des arts, foule ausc 
pieds rignorance, fait nattre TAbondance , et 
force le Tems à laisser reposer sa faulx. Ce 
tableau servit à la réception de l'auteur à 
l'Académie royale de peinture 9 en 1718. 



ROMANELLI , (Gio. Fbancbsco) néà FiUrée , 
tn 16174 mort en 166a, éUve de Piètre de 
Cortone. ( Ecole romaine. ) 

1 164^ Japis, instruit par Apollon dans Tait de 
guérir , essaie en vain d*arracher le trait de 
la jambe d*£née. Enveloppée d'un nuage et 
servie par les Amours , Vénus , touchée des 
souffrances de son fils , jette les sucs de 
Tambroisie et de la panacée dans Tinfuslon 
des plantes employées par le fils d'Iassus, 
ptinr étaucher le sang; bientôt les douleurs 
cessent, le sang s^arrète, le trait, sans au- 
cun effort, suit la main qui le retire, Eoée 
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recouvre ses forces , et va retourner au com- 
bat. 



ItOSS£LLIy ( Màttbo ) né en 1578, mor£ 
en i65o^ éiève de Grégoire Pagani^ et 
de Damenico Cresti de Passignano^ ( Ecole 
florentine. ) 

ii65. La Vierge et les Anges apportent de« 
flears et des fruits à TËnfant Jésus assis sur 
les genoux de Saint Joseph. 

j 166. Le triomphe de David vainqueur de Go- 
liath. • 



ROSSO p florentin , mort en France , eni 54 1 • 

( Ecole florentine. ) 

Il étudia le fameux carton de Michel- Ange, 
les ouvrages des anciens maîtres et dédaigna 
le» écoles de son tems. Appelé par Françoî» 
X**., 9 il vint en France 9 où il fut connu sotu 
le nom de maître Roux, fit plitsfelirs ouvrages 
à Fontaii>ebleau , détruits aujourd'hui en 
grande partie, et termina sa vie par le poison, 
pour . fuir le déshonneur d'avoir accusé in- 
justement de vol Fraocesco di Pellcgrino son 
ami. 

1167. La Tierge est arrivée à la demeure de 
Zacharie, située dans la ville sacerdotale de 
I9 Iribu de Juda. Là;r ep présence de plusieurs 
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personnages, elle reçoit les hommages res- 
pectueux de Sainte Elisabeth. Derrière la mère 
du précurseur, S. Joseph , appuyé sur un bâ 
ton , paraît rendre compte à un vieillard de 
Tobjet du voyage. Le peintre a supposé que 
Zacharie était jeune ; il Ta représenté debout 
sur la seconde marche qui conduit à son ha- 
bitation , et tenant un grand livre ouvert, 
emblème qui sert à le faire reconnaître. 

1 168. Le Christ an tombeau. 



SABDÂTINI9 (Ajsntiti) né à SaUme^ ver$ 1480, 
mort vert i545. (Ecole napolitaine. ) 

Un tableau peint par le Pérugin , pour H 
t^Uiédrale de 8alerne, délertnine Sabbatini à 
Taller prendre pour maître. Apprenant en 
toute combien le jeune Raphaël lui était su- 
^rteur^ il change de résolution, entre dans 
-Véoole de ce> grand peintre, et se distingue 
. pttr e^ progrès. De retour dans^Ba patrie , il 
influa par>ses ouvrages sur le style de Técole 
iiftpolltaine« 

11 6q. La Ylerge visite Sainte Elisabeth. Sous la 
figure de la Vierge , le peintre a représenté la 
dernière princesse de Salerne, de la famille 
Villa Marina; sous les traitàde Ste. Elisabeth, 
jun eunuque de la maison; et sous celle de 



Zackarie , fieraafdo Tawo , .secrétaire de* 
Princes de Salerne , auteur d'Àmadigi , 
poème &û cent chants^ fort estime des Italiens. 
11 fui le père et le guide de Tojrquato T^so, 
auteur de la Jérusalem délivrée» 



SABBATINI, (loEïHzo, dit Lovnno dâBo- 
tMWà) morten i5^7, trop jeune pour avoir 
M édève de Raphaël, dont it cheraha à 
imiier ie Uyit. ( Ecole l>ok>oabe. } 

1170* Jésus deboul surson berceau et touteou 
parsa mère, montre lé e^rau leune précur- 
seur ^i lui offre une crois d0 J^m^ 



SAÇCfil DI PAVIÀ. ( PrtsFwiqiico ) (Ecole 

milanaise.. ) 

«I«ignfià|lîlaB,dèsraiiï4«o, et ♦Cônes 
itt«iu*en i5aa. Bpe au4vd longue earrière ne 
parait point avoir été parcourue par un seul 
artiste» etialt présumer TexistMce dé deux 
pdnlres portanHe:^nés&t nom, dout Tnn 
dura succédé à Fautre. 

1 1 7 « • 80US un portique ouvert, soutenu par des 
pilasses richement décorés, les quatre Doc- 
teurs de l'figHse latine sont assis autour d'une 
tabloïde marbre blana; auprès d^eux on tc* 
marque lesi^mbdeaddjfiÉkés aux évangéUstes. 

10^ 



* L'aigle C3t * eôl» dé 8. AûguMîn , Év^ue 
d'Hîppônrie ; le fe<»uf près du Pape Grégoire - 
ie-Grdnd'j hiWge Jrt«y de S. Jérôme ; le Hon 

' âtfe pt^s de fe/ Ambfoîéo, occupé à laîller 
une plume: WéVatit hiî , tine aîdcipKnê In- 
dique M condvit*-.*b*4i« envers Tempcreur 
f héi>4ose. Siy un cartel piwé pr^s dçi pie4 
de la lable. on Ut: Fietri Çraqcisçi Sacçhi (te 
Fapla, àpus^ 1616. 



1 / 



nior< çn i.§;3, ( Bcflle napolitaUie. ) 

«lans celle» d*Aqiello Falçooe et derfispagno, 
leL La peinture ne fut point son unique oo- 
cupitîon.ïicûltiyaleâ muse», fil des satyre* 
et grava à l'eaiWfprle. „ . ,. .^ 

,i"a. L\Vpge au Seigneur dit à Tobie : «Prenez 
», Iç, poisson pav^ie^ P^ie» et eniraine?-le 4 

,„3. U Pyy»o«i«»e 4.'*odoÉ. évo«ws l.«wU)re 
' de Samuel . par «K^rp de ^aOl^^qui veut le 
«onsvUer.sur l'issue de li. gaerye entrepr«e 
conhe David et les Philistins. ,^ , 

seaux 4P^ I9^« ' 

„73. Paysage. V«»fil»«-»»'°«««*^*^'"'' 
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coup de fusil) et des guerriers ^erejiosent 
sur la ctme d*un roolMr. 

I i^ê. Marine, Sur le iefMBt^ des goenierf 
c<Hyverts de leur annure; §iir te seeûad plan, 
une barque et des «Mrialetft* 



SALVIATIj (Faaitgisoo Rossidb'] ft^4 Flçmncù 
en iSiOy mort en i563. (Ecole floréQUoe.) 

Il apprit à dessiner sous Baccio Bandinelli» 
à peindre dbez Raffaello dd Brescîa • peintre 
peu connu 9 d'où il passa dansl*école d*Àndrea 
del Sarto. Appelé -par 4e roi François !*'• , il 
viat^e^ Fxsmee en i &$4 % }f fit.<)uel^m$s oiovra- 
ges , iqaii 90 put s -y faire aimor^ par la eaus*- 
ticité de son espril et la singiilarité de son 
caraotère. 
1177. X*Incrédtdité de Saint Thomas. 



6ASS0FERRATO , (Gio Batista Sitmii) fitf m 
lùoi, 0nûri en i69jl». .(^eot^iiMialiie.} 
Oo jgpore le nom de son xaaMfe. . 

itfS. lomnefl de Uwm ^uf lep i^bauk da sa 
mère. Des chérotiiM roo^ttBSpiit 1^ aaglea 
sii^p^jûura du tableau. 

1179* Qftboul* les maia» jotiit«ajtlÇiyow.i0Té0 
, vêts le Ctel » b Vierge- eat traoqpfiitéa par 4ei 
•hénibins an cétost* jAknir« 
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1 1 8a. Tétt de Tiorge, 

SGHIAVONB, ( AiiDAiA Medvu , flb'lu ) né à 
Se^enieo en Ihilmatie en iSaa f mort -en 
i58a. ( Ecole vénitienne. ) 

Il se forma jur les ouvrages da Giorgioi^ 
et du Titien. 

1 1 8 1 . Le buste dç Saint Jean*Baptiste. Tableau 
d^ forn^e ovale attribué ^r plusieurs per-^ 
sonnes à Raphaël^ 



•*rf 



SCHtDONE &u SCBEDONE, (BAt^TOLouno) de 
ilodènp 9 eàU mourut jeune en i6i2k( Eoole 
de.Farme. ) 

Il se forma wt les ouvrages du Gortèfje, ef 
fut, selon quelques personnes^ élève den 
CafTfolies, 

ii8i. LaSafnte-FamiUe. 

tiSS. Les Disciples de Jésus» guidés par un 
ange armé fùn flambeau » portMl fo DOt ps 
du 'Sauveur à la sépulture. 

1 184. En présence des disciples et des saintes 
femmes 5 le corps de Jésus , prêt à èire w&- 
'seveli^ est posé) avec Taide de M.-Vaddeine| 
sur le bc^rd du monument. 
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SEBASTIENDEtPIOMBO,( FsA BASTunro Lv- 
c\jLTfoâU)néen i4B5> mort en i547. (Ecole 
• véniffenoe. ) 

il abandonna Pécole de^io. Beltini pour 
, suivre celle du Ciorgion. Michel-Ange Taida 
de ses conseils et lui inspira on meilleur goût 
âû dessin* Le titre de Pra del Piombo lui vi<înl 
de la charge de scelleur qu'il exerçait à la 
chancellerie papale. 

1 185. Portrait de Baccio Bandinelli , peintre et 

sculpteur florentin. 
iiS6. La Vierge vient visiter Sainte Elisabeth. 



SERYANDONI > ( Gio. Wigcoko ) archiuete > 
peiiitT^déearateur , ti^ d Florence en 1695^ 
mort à Paru on 1716. ( Ecole Aomaine.. )' 

11S7. Réunion de ruines. Celles du premier 
plan sont d'ordre ionique. L'ouverture d'un^ 
arcade laisse apercevoir an obélisque et les 
restes d'un temple d*ordre dorique. Sur le 
devant une feoune debout cause avec un 
guerrier assis. 

SOLARI ou BEL GOBBO9 (Andbea) vivait en 
i55o. ( Ecole milanaise. ) 

Elève de Gaudeuzto Ferrari ^ on le confond 
quelquefois avec Andréa Salai ou Sdiaini, 
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quîfut disetplo^de Léooard de Tinel* inila- 
uais comme SoUri et «on conleauporaio. 

1 188. Salnmé , fille d*Hérodtade 9 reçoil duns 
un bassiu la tète de Saiot Jean-Bapti&te qui 
lui eêl présentée par un bourreau dont on ne 
voit que le bras. Ce tableau I souvent attribné 
à Léonard, avait été acheté par Louis XIY 
comme une production de Sularl » et a tou- 
jours été compté au nombre de ses ouvrages 
dans les anciens inventaires. 

1 189. La ticrge donne le seîn à TEnfant Jésus 
icouçbé sur un coussin recouvert d*une étoffe 
verte. 51. A. 



SOLIMENB, (FaiircêtMso^etoiicitA) dêtVA^tktt 
Cicoio ^ fi^^ N&cera dé Pug^ni en f@S7 , 
méH éff expies en i;47* ( Boote napoUlaîne. ) 

Elàve pendant qoetqise tems ^^Angelo SdU- 
mena «on pièrc, et de Pranoesco di Harni , il 
•e forma une manière expédHive en étudiant 
les ouvrages de Lanfranc, du Galabrèse etde 
Piotre de Gertone. 

1 190. Alalgré les vives représentation^ du grand 
prêtre Onias, Héliodore, pour èbéir a ax ordres 
deSéteiicus, est entré dans le temple de Jëru« 
salem dans le dessein S'en enlever le trésor ; 

• mais ceux qui le sitiveni sont renversés par 
une vertu dhine, et «««is d^iioe griiode 



vdj! inonté prtr un* çuercier fevj^ii d'artpes 
éblouissantes, fouefté par deux jeun e.s gens 
crgne force, et d'une beauté surprenante, 
fiuLipë d'aveugleoienl , pn^s^é du temple > il 
ne doit le rétablissement de sa santé qu'aux 
prières d*OniaSb 

itgi. SalaD épie le nuuHMHH iftVQHtble |>3.ur 
,.;l,çi^tcF.A^,<w«<il.sacomgaçDe. , 

• " • - j -i '* 

H se forma à'Pécôle des Garracbes , d^e 
Cesaie fiagUoné et de Oirolamo Curti , dit le 
Deiitbne, et pcrfe6tfonna ses lalefts à Rome 
f t à Malte sous la conduite de M. A. de Ca« 

,-riïa§e. \ .- " \ v ' .-• . ^j . * • 

1 19a. Ii'£n£iut prodigue implore la clémence 
de son père. M. R. 

^ i^h§^, ÇVfi?«^J?^>JjeW>.,|dépouilW de 
. f^n^^x^mi^ , pRéA ^h^^^ ^99ià * y^ re.cevoip 

, } d'if^n aiigç I^ cQuco^x^ du lopKjre* Au bas d« 
IpaMej^uqe éj^éf^ ( en jilalieji 9pad0^ ) coupée 
p«r la lettre L^ fotp^ Ji5,^Wff^p.dwl le pein- 
tre se servait pour sîgjnçr f m ouvrages 
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STAOZZI ou SnOZZk , ( VEttiruoo) ni à Gé^ 
nés en i58i , mon en i(>44. (Ecole génoise.) 

Il est encore appelé il Capucoino ou il 
Prête Genonese, pour avoir été capucin et 
prêtre sécularisé. Il eut pour maftre pierre 
Sorri. 

1194* Saint Anlotoe de Pado^ tient r£nfaiit 
Jésua qai le caresse. .- - • 

1195. La Vierge y portée avec TEnfant J&u» 
sur des nuages, indique sur le premier plan 
un ange qui montre les attributs d^ la puis- 
sance souveraine; on glaive , ub sceptre, une 
couronne , un Uvre sur lequel on lit ces mots : 
Suprema Ux esta , que la loi seule soit sou- 
.veraine. A gauche, près de la bordure un 
faisceau d*ari|abes^ et à droite, un niveau. 



TIARINI , (Alvssikdso) né à Batc^neen 15^7, 
mort en i658. ( Ecole bolonaise.) 

Il se forma dans les écoles de Proapéro Fon- 
tana, de Bartolommeo €esi et du Passîgnano. 

1 196. Saint Josepb, désabusé par Tange du Sei- 
gneur, démande pardon à la l^ierge cf*avdîr 
soupçonné sa vertu «À formé le projet de la 
renvoyer à ses parens. Marie prend lé cfcI à 
témoin de son innoéenceVcl les anges Dpptau- 
. dissent à leur réunroii. 



TINTI^ ( Gio. hATisrk)d& Parme, vivait en 
1 5;)o. ( Ecole parmesaiie. ) 

Il fat élève d'Orazio Samacohini^ et per* 
iectionna ses talens eo étudiant les ouvrage» 
de Tibaldt , du Corrège et du Parmesan. 

1 197. Le Mystère de la Passion. Les anges en 
présenlout les instrumens à Jésus endormi 
i>ur les genoux de sa mère. Elte est accom- 
pagnée de Saint Joseph et d'un saint évêque. 
Sur le premier pian Saint Jean-Bap(iste juue 
avec un mouton. 



TINTORET, ( Jacopo Robcsti dit lu) né à Ve- 
nisc en iSia^ mortefi iSg^. (£cole véni- 
tienne. ] 

11 étudia les ouvrages de M- A. Buonarotli 
et ceux du Titien 9 qui le congédia de son 
école par jaljusicy quelque tems après Ty 
avoir reçu. 

1 198. Portrait du Tintoret peint par lui-même. 

' 1199. Portrait d*un homme chauve et portant 
barbe. Il est vôtu de noir, tient de la main 
droite un mouchoir, et de la gauche un 
bonnet. 

1 200. Portrait d*un homme dont la barbe rousse 
e»t fourchue, la tête nue avec des cheveux 
couru ; il est couvert d'une robe- noire sar-uu 

10 * 
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pourpoint fiolet ; la maia gamhepûie Wr la 
lianohe et la droMe tiaiit uq panier* 

iftoi. Suxanne au baio* 

ito^é La Cène* ' 

laoS. Le Chri&t mort soutenu et pleuré par les 
•^ anges* 

1204. Gaérison d*un possédé .' esquisse. 

TITIEN, ( TiziAKO Vbcbiwo ) %%i à Cadore en 
1477 , mort en i5^6. { £cole vénitienne. ) 

11 pa^a de Técole de Sebasliano ^uccari 
dans celle de Gio. Belliui , et devint Témule 
du Giorgîon* Ses élèves ou imitateurs, dont le 
Musée possède des ouvrages, sont Bonvici* 
nô dit le Moretto^ Paris Bordone, le Tlntorct, 
Bonlfazlor-etc. 

isq5. Ce tableau, très-ancien dans la collection 
du Rot, représente des poriraits regardés de* 
puis long-tems comme ceux du Titien et do 
sa mattrcs^e. 

isot>. Portrait de François I". Roi de France* 
Sa tête est couverte d'une toque ornée d'une 
plume blanche, et sa main posée surla^àrde 
de son épéc* 

1107» Portrait du Cardinal HypoUle de llédi-' 
. ois, en Iial)it de guerrier : étude* 

-<-,■.' '•■-■- ■ \ 

^s>vv '^'\;"^ -.■■•:■>■ ■■ • ■• 

Vf:. . 



Wallc. Il por4;e barbe et.lfn l4a.bit founé. 



I 
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20^« Portrait d'Afpbonaç d'^yalos, margais de . 
Giiast 9 JiejMleDaQtr^éoéral à^ arméea jà» 
.i'fimpcFttjir CJ^^^s, tV, i^p IfaHci, mort en 
-tSÉi^* âgé de 4^ aïois^ll porte la, main sqi^le 
^jljjlp 4e f^ .iSKd^ix^^^p dont la beauté lui pa- 
^ /iiUlt i^igpe des, gommages de Tarn vers. L'A* 

I. ^nP^'.' ^^ ^"^ P<)i^^^"^ Ç^^ flècbes^ Flore et 
Zëpbkre en lui apportant le tribut de leur 
empire « semblent se tromper et la prendre 
potir la déesse de la beauté. 

1910. Portrait d*uii homme vêtu de noir; il 
porte barbe et moiistaches> la main droite 
est posée sur la hanche 9 le pouce gauche 
passé datis^ttne écharpe« 

\%\ù Portrait d*un jeune homme vêtu de ncîr, 
le coude appuyé sur un socle ; la main droite 
. est nue, la main gauche est gantée. 

N 

i2i%* Portrait d^homine à lop^^e barbe; la 
main gauche est appuyée sur un. piédestal y 
et la droite pose sur la garde de son épée. 

iai3. Portrait d'i^n^me vâ^Uijlpjgfir^la niàip 
tdro^e est ouvçrje » la ga\iÇ)l)|B, Jp(|i^ ,f^r le 
^gçnoujt; âaiisJeibQd^ une coiou^p^sée^t 
lui piédestal* 
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iai4« Portrait d'homme. La main gauche est 
gantée 9 la droite tient un gant. 

1 a 1 5. Le Christ , un roseau à la main > est assis 
" à la porte du Prétoire; un soldat fui' tient les 
mainsllée8> d^autres'le couvréut d^gnominîe 
et lui font entrer de force une couroiite|Fé- 
pîue sur la tête. Le buste de Tibère, (HÉbé 
sur la porte de la prison , indique que ce fut 
sous le règne de cet Empereur que J!ésM( a 
été crucifié. ' ^^^ 

1 2 1 6. Le Christ entre un soldat et un bourreau. 
Tableau de forme ronde, donné dans les an-* 
ciens inventaires au Titien ,' et attribué par 
d'autres à Paris Bordone. 

1217. Le Christ porté au tombeau» M. R. 

1218. Les t*41erîns d'Emmaûs. Si l'bn en croît 
la tradition , le Pèlerin qui est à droits du 
Sauveur représente TËmpereur Charles V, 
celui que Ton voit à sa gauche le Cardinal 
Ximenès et le Page Philippe II, qui fut Roi 
des Espagnes. M. R. 

1219. La Vierge tenant TEnfant Jésus sur ses 
genoux , lève de la main droite la partie du 
voile qui lui couvce le sein. A'ia droite du 
spectateur, Saint Etienne, premier martyr en 
Dalmatique; Saint Ambroise, occupé- de la 
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lecture» et Saint Maurice couvert de son 
armure. 

iitao. Deux Anges adorent TËufant Jésus cou-" 
ché sur les genoux de la Vierge. 

lâai. La Vierge assise à terre tient un lapin 
blanc que TËnfant Jésus, dans 'les bras de 
Sainte Catherine , parait lui demander avec 
instance. Sur la jdroîte du tableau, des mou- 
tons paissent et Saint Joseph caresse une 
brebis noire. 

1(193. Sainte Agnès présente à Jésus ,. qui est 
debout sur les genoux de sa mère» la palme 
obteime par son martyre , et pose la main 
sur Tagneau que St. Jean - Baptiste vient 
offrir au Seigneur. 

\ ba3. Saint Jérôme, à genoux dans sa gptte, 
se frappe la poitrine à coups de pierre. . 

1234* Première session du Concile de Trente, 
tenu le i5 décembre i545^ à laquelle les seuls 
- ambassadeurs de Ferdinand,Roi des Romains, 
assistèrent ; celui de l'Empereur d'Autriche 
était demeuré, malade à Venise; ceux de Fran- 
çois 1*'. ,Roî de France , avaient été rappelés 
à cause du long retardeiheut de rouverture 
^u Concile. Ce tableau, donné dans les an- 
ciens inventaires au Titien, est attribué au* 
'ourd'hui par quelques personnes à Bonifazio, 



1 
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i2a5. Japltef) bous la forme d*aii sa'yre, coii« 
ndère Antiope endormie) et lève une draperie 
pour mieux jouir de ses charmes» Un simple 
tronc d*arbre la sépare de sa compagne) qoî, 
ayant cueilH des fleurs s^entreftieat avee un 
Y^alyre ; à ta droi(e du spectateur -deux chas- 
seurs animent leurs chiens à la chasse d*fiR 
cerf dé)à atteiiit, sur les bords d*uii tfitxtent. 



TORBtDO, (FiLAKCEsco )ditiL Uo^o,de Vérone j 
éiève du Giorgion et de Lihtrale , peintre 
de Vérone , qui ie fit fum héritier. ( Ëoole 
vénitienne. ) 

1 29S, Le Nain de LTmpereur Charles V, rcpré« 
sente en pied» de grandeur naturelle;, il a le 
costume de chevalier et porte la main gauche 
sur^'un chien. Ce tableau a. été souvent attri- 
bué à Antonio BAm^^ui a beaucoup .travaillé 
pour Charles V. 



TREVISANI , ( FaïKCESGo ) né à Trevigi «n 
i%()^ mort en i|;46 ; éiève d* Antonio Zàn^ 
chi* ( Ecole vénilienne. ) 

1 227. . La Vierge couvre d'une draperie TËufant 
Jésus qui dort; Saint Jean lui baise la çiain ; 
trpis anges charment son soauneil par leurs 
chants célestes. 
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1 2aS. Jésus assls^urune lablemonlreàsamère 
une grenadiile f symbole mystérieux de la 
Passion ; la Vierge , qni le soutient , lui 
montre une tige de lis ^ image de sa pureté 
inaltérable. 



UGGIONE , ( MAftCo ) mûri en i53o. (Ecole 

milanaise. } 

II est encore appelé Marcollgloae ou Marco 
dâ Qggiono» hameau du Milanais «a pairie ; 
élève de Léonard de Vinci. 

1239. L'Enfant Jésus, assî» et accompagné de 
Sainte Anne» de Saint Joaçhim, de la Vierge 
et de Saint Joseph^ refuse au^jcune Saint Jean 
Toweau qu'il tient dans la,malti. Sur un pbn 
plus éloigné j lepeiutre a représenté lesanges 
annonçant auxbergers la présence du Messie. 



VÂGCARO 9 ( Akbbbà ) né à Naptes en iSgS. 
mort en 1670. (Ecole napolitaine. ) 

Elève de Girolamo Imparato , il Imita d'a- 
bord le Caravage , puis le Guide. 

i>5o» Vénus laisse éclater sa douleur à la Tue 
d'Adonis, victime de la jalousie du dieu Mars, 
et blessé k mort par un sanglier. 



aSa ECOLES 

VAÎ^Nl, ( FfiiKCBsco ) né â Sienne en i5S5 , 
mon vers 1610. ( £ct)le de Sienne. ) 

Il passa de Técoie de Ventura SalimJbenî 

dans celle de Bart« Passarotî, de. Gio. de 

Vecohi 9 et perfectionna ses taleus en étudiant 

les ouvrages de Baroche et du Corrège. 11 fut 

^peintre et architecte. 

1 23 1 . Un Ange présente à la Vierge des aliniens 
pourTËnfant Jésus. 

1232. L^Enfant Jésus debout sur les genoux de 
f.a mère essaie d'atteindre aux fruits que Saint 
Joseph lui présenté. 

1233. Martyre de Sainte Irène. Cette Vierge, 
ayant caché les livres saints ^ contre les or- 

' dres de Tcmpereur Dîoclétien , fut mise en 

• prison, percée d'un flèche, enfin brûlée par 

• ordre de Duleétius. * 



VASAKI. T Gjobcio ) né à .Arezzo en i5i2 , 
mort en 1674. ( Ecole florentine. ) 

Il étudia d'abord sous Guillaume de Mar- 
seille, peintre français sur verre, puis sous 
M. A. Buonarotti, Andréa del Sarto, le Rosso, 
et devint peintre et architecte. Nous lui de- 
vons plusieurs ouvrages de littérature, dont 
le plus célèbre est la Vie des Artistes Italiens 
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depuis la renaissance des arts jasqu^à l'époque 
où il vivait. 

1 234* L'fsprit-Saint pénétre des rayons de sa 
gloire la chambre de la Vierge. Assise près 
de son lit, elle porle modestement la main 
sur sa poitrine et paraît troublée. L'Ange 
Gabriel , & genoux sur des nuages , exécute 
avec respect le divin Message. 



TÉLASQUEZ, {don DiSQO RomHCuu db Siivat) 
né à SéviUe en iSgg» mort en i66o; élève 
de FrancUep Herrera ic f^ieeuiX et de Fran- 
eisco PachecQ. ( Ecole espagnole. ) 

1235. Portrait de rinfante Marguerite Thérèse, 
fille de Philippe IV, Roi d'Espagne , et de 
Narie*-A'nne d'Autriche son épouse. Elle na*- 
quit le 12 fttlllet i63i , fut mariée à TEmpe* 
reur Léopolden i666, et mourut le ii mars 
1673. 



SUPPLÉMENT 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



QASTIfiljS. (N.) 

ia36. Vue de la |;aleHe àa Louvre 5 prff»e den 
bords de la Seine , avant la C0BS<i*aetion du 
Pont-Neuf» 

120^. MQiîiieelMonilineti<«i 



ia38. Saint Bruno exaniiinànt le plan de k 
chartreuse de Rome. 



VIVIEN) (IOflR|>H) né à Lyen en 1657, fm^n à 
Bonn en t^^S^ éllvô de Le Brun/ 

1239. Portrait de Fénélony peint en buste. 

ÉCOLE FLAMANDE. 



flUYSHANS, (CoMii.ut) surn&mmi Uiiifs^ 
tnans de Matines 9 né à envers en 1H48 
mort en 17»?; élève de Jacques Van Artois. 

ia4o- Un paysage. 

ia4j- Autre paysage. 



J 



VAN BOUCR. ( N. ) 
ia43- Un chasseur entouré de pièces de gibier. 



>^i^»«ji^iii— — 



ÉCOLES ITALIENNES. 



3C=3 



ANDRÉ DEL SARTO. 
1243. La Sainte- Famille. Tableau ovale. 



ANDRÉA SACCHI^ fWen 1600, mort en i66i. 

( Ecole romaine. ) 

1 a44* Saint Bernard : demi-figure. 



MARATTA. ( CA&to ) 
1 8^5. Un portrait de femme^ vue à mi-corps. 



KIZZO DA SiKTA CnoGB, (Maico Lucuno) vivait 
en 1 55o. ( Ecole vénitienne. ) 

1246. Le mariage de la Tierge. 



.! 
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